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Le vélo sur papier
À l’automne 1988, la Ville de Montréal dévoilait

sa “politique vélo”. Un projet de belle envergure,

mais dont certains aspects exigent des cyclistes

par Claire Morissette

une souplesse d’élastique…

 

n octobre dernier, lors

de l’allocution annon-

çantles grandes lignes
de la ‘politique vélo”,
MmeLéa Cousineau,

membre du Comité exécutif

en charge des Loisirs et du
Développement communau-

taire de la Ville de Montréal,

témoignait de la fébrilité

avec laquelle cette politique
était attendue. À vrai dire,

vingt-trois mois aprèsl’ac-
cession du RCM au pouvoir,

la patience des cyclistes était

étirée comme un élastique
qui blanchit, prêt à claquer.

C’estla prise en charge du
pouvoir,puis la réforme ad-
ministrative, puis la lourdeur

technocratique qui sont res-

ponsables des lenteurs, nous

dit-on. Le rendez-vous de

concertation qu’on attendait

en 1987 avait lieu avec un an

de retard, et le 2 octobre, on

avait enfin quelque chose à
se mettre “sous la roue”. Une

authentique création en ma-

tière de vélo voyait le jour.

Un énoncé de bon ton

L’énoncé de base campe
la question cycliste sur fond
écologique. “L’usage de la
bicyclette, entre autres, peut
concourir à atteindre des
objectifs relatifs à la santé
publique età la qualité de
l’environnement”. Ses
principes sontlarges: ‘le
cycliste devient usager à part

entière des voies publiques;
on encouragera l’usage du
vélo à desfins utilitaires et

récréatives”. Cet énoncé,

mêmes’il peut sembler tout

théorique, devient un levier
porteur de répercussions de
toutessortes, tant pour les

cyclistes que pour leurs

contacts à l’intérieur de l’ap-
pareil municipal. Ce prin-
cipe établi et adopté, tous les
services municipaux doivent
en principe emboîter le pas.

L’envergure

nécessaire

La nouvelle “politique
vélo” a l’envergure néces-
saire pour assurer la cohé-

rence de l’ensemble,et
touche de multiples aspects,

tous importants: éducation,

promotion, aménagements,
participation.

Citons en exemple la
réglementation envisagée sur

le stationnement cycliste
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par Yvon Dinel

’été dernier, les cyclis-
tes ont passé à un che-
veu de perdre un accès
majeur à la Rive-Sud:

le pont Jacques-
Cartier. Le Monde à Bicy-
clette a montré les dents,
l’opinion publiquea rugi, les
autorités ont changé d'idée,
les cyclistes l’ont échappé
belle.

Un nouveau chapitre
s’ajou-te cette année à la
constante problématique de

l’accès à la Rive-Sud. Au

mois de mars dernier, le

conseil d’adminis-tration de

la Société de transport de la

EEEae

 

Rive-Sud de Montréal
(STRSM) décidait d’abolir
son service vélobus pour
l’année 1989. Cette décision
s’inscrit dans le cadre d’un,
plan de contingence qui
consiste à rationnerles
déplacements d’uneflotte
d’autobus en manque de
véhicules.

Selon M. Stéphane
Venne, vice-président à la

commercialisation à la

STRSM,le retrait des sup-

 

 
ports pour bicyclettes s’ex-

plique de la façon suivante.
Les 20 autobus munis de
supports à bicyclettes habi-
tuellementutilisés sur les
circuits Ile de Boucherville et
Pont Jacques-Cartier devront
maintenant montrer plus de
flexibilité et circuler aussi
sur descircuits autres que
ceux auxquelsils étaient

assignés. La désignation des

circuits pour chaque autobus
se faisant à la dernière

 

public ou privé, l’inter-

modalité recherchée avec le
transport collectif, l’incita-
tion auprès de la population
de se rendre à vélo aux
grands événements,la défi-
nition d’une saison cycliste

de 8 à 10 mois, la campagne

   

minute (tôt le matin, par
exemple), la pose des
supports à vélos devient dif-
ficile car elle nécessite deux
heures de travail. Mêmesi,

pour faire face à la demande,
la STRSM prévoit louer une
trentaine d’autobus cette

année, il est impossible, se-

lon M. Venne, de poser des

supports à vélos sur des véhi-

cules loués.

C’est au printemps1984
que fut inaugurée l’expé-
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John Knowles

de conduite sécuritaire basée
sur la légitimité du vélo dans
la rue plutôt que sur une
attitude défensive, la création
d’un groupe de travail
incluant des cyclistes: autant

de mesures dynamiques et

(suite en page 4)

rience avant-gardiste des
supports à vélos sur les au-
tobus de la STRSM,grâce à
l’expertise d’un ingénieur du
Monde à Bicyclette et à une
subvention de 10 000 $ du
ministère des Transports du
Québec. À l’heure actuelle,

il n’existe aucune étude sur
1a fréquence d’utilisation des
vélobus, mais ce système
semble jouir d’une certaine
popularité puisque la
STRSM a fait appel au
Mondeà Bicyclette l’an der-
nier afin d’étudier un projet
de remorque pour bicyclettes

offrant une plus grande capa-
cité sur le circuit Ile de Bou-
cherville. Le retrait du vélo-
bus, même pour une année,
constitue une embâche de
taille pour les gens qui se
prévalent de ce service. Ces
derniers auraient intérêt à
écrire ou téléphoner à la
STRSM et à nous faire part
de leur démarche, afin que la
situation revienne à la

normale.»
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Voici
un morau
du vélo..

 

comme
onles aime.

Equipe de La Cordée
estcomposée

de véritaloles mordus
du vélo.

Venezrencontrer
__ un mordu

qui tout COMME VOUS,
en mange.

1* spécialiste du Plein-Air
2159 est, rue Ste-Catherine

Montréal, Québec
Plein-Air: 524-1406
Vélo: 524-1515

Popinéos
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La tête de Gaïa
mise à prixe n'est pas avec

de retentissants
“bye bye”, des

embrassades
interminables et
un mouchoir a
la main que

nous avons sa-
lué le départ de l’hiver mais
avec un sourire dans les
yeux. Enfin le printemps!

Avez-vous remarqué que

notre hiver chéri est plein
de bontés pour les cyclistes

maintenant? À Montréal,

les bancs de neige n’ont
plus la musculature d’antan
et l’asphalte se fait dorer au

soleil plus longtemps.
L'hiver montréalais avait
habitué la population à
vivre avec quelques bonnes
gifles de poudrerie; au-
jourd’hui, ça lui prend tout
son petit change pour main-
tenir le sol recouvert d’une
bonne couche de neige.

Sera-t-il tenté,lui aussi, par
les stéroïdes anabolisants?
Assisterons-nous à un

° Monde * Bicyclette

tirage:18 000 exemplaires
Le journal Le Monde à Bicyclette sc veut

un espace pour l'expression d'information et
d'idées alternatives dans tous les domaines,

avec une constante dans les questions
de transport écologique cn milieu urbain,
qu'il soit cycliste, piétornier ou collectif.

Nous vous invitons à nous présenter vos idées
= d'articles, de photos, de dessins, etc.

Les contributions au financement,
à l'édition, la mise en page età la distribution

sont également bienvenues.
Écrivez-nous, visitez-nous,téléphonez-nous!
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complot où notre hiver se
fera droguer à son insu?

Pour battre des records

nous n’avons pas besoin
d’aller loin. La fièvre de

DameNature nous méritera
bientôtde bien tristes

médailles. Cinq sur six des

moyennes annuelles de

températureles plus élevées
depuis le début du siècle ont
été enregistrées dans les

années '80. De beaux étés

en perspective, direz-vous?
Sauf que de nos jours, un
bel été où la sueur nous
poursuit dans tousles

recoins de la maison et un

beaulac limpide où le ver
de terre s’endort d’ennui au
bout de l’hameçon ne sont
pas synonymes de santé
pour notre planète.

Deplus en plus, on
évoquedes signes d’alerte
qui prennentracine un peu

partout. Réchauffement de

la planète, augmentation

sensible du niveau des

mers, BPC dansnostissus

adipeux, forêts dégarnies,

sols devenus infertiles et la

liste se poursuit. Le pouls
de Gaïa augmente.

Bien sûr, il y a des

alarmistes partout. Mais il
faut bien comprendre que
pour renverser la vapeur

d’un geste énergique,il
faudra beaucoup plus
qu’une simple rétrograda-

tion des vitesses de sa

BMW. Les malaises qui
affligent le corps de notre
planète ne sont pas le fruit
d’un hasard ou d’une

inévitable fatalité. Ils ont

comme noms effet de serre,
pluies acides, amincisse-
ment de la couche d'ozone,

dégradation des sols, et

nombre de spécialistes

calculent minutieusement
l’évolution des symptômes.

Ceserait se mettre la tête

dansle sable si notre regard
demeurait furtif devant plus
d’un siècle d’industrialisa-

tion à outranceet de pro-
ductivisme à éreinter la vie

de millions d’êtres humains.

Le développementin-

dustriel effréné a permis à
certaines personnes de

s'enrichir de pouvoir et
d'artifices, et à d’autres de
mener une existence altérée

par l’unique désir de con-
sommer, objectif d’une vie
qui se perd à la gagner. La
liberté factice des uns a été

conquise grâce à l’esclava-

gisme des autres. Le

 

saccage des pays du tiers-

monde a permis d’édifier le
mythe de la prospérité chez

les paysdits développés. Si

nous ne prenons garde, nous
serons bientôt les otages de
ce mythe - avec comme

aboutissement d’ici un
siècle une planète sous la

tente à oxygène et un som-

bre héritage pour les futures
générations. Et ne comptons
surtout pas sur l’agence

spatiale pour nous enfuir...
Comptersur l’initiative

des personnalités politiques
devenues tout à coup oreille

 

grande ouverte aux préoc-
cupations environnemen-

tales ne peut être un gage

d'assurance pour l’avenir.
À preuve, ces spectacles
mondains où on les voit se

porter à la défense de l’en-
vironnementen soutirant au

compte-gouttes quelques

concessions des grandes

industries. Oui à l’environ-
nement, on veut bien en

parler, disent les multimil-

lionnaires des multinatio-

nales, mais à condition‘que
la courbe ascendante de nos

profits ne fléchisse pas le
moins du monde. On est

pour la protection de

l’environnement, à condi-

tion que ça soitrentable.

Laissez-nous le temps de

trouver des produits et des

techniques de substitution,
nous dit-on. Ce seront de

bien tristes souvenirs

lorsque nousauronsà payer
cher pour notre survie.

L’obsession du produc-
tivisme sainte-nitouche
retarde les échéanciers de

dépollution et comparti-
mente les actions. Des

groupes environnementaux
s’institutionnalisent. Ils
réclament des réductions du
taux de pollution commeles

Î FONDATION QUÉBÉCOISE EN ENVIRONNEMENT |

syndicats négocient des
augmentationssalariales, en
oubliant de s'interroger sur

la notion actuelle de déve-

loppement économique.

Dans un contexte où l’éco-

nomismeà tout rompre

s’impose commevision du

monde, les environnemen-
talistes adoptent parfois,
peut-être sans le vouloir,

desattitudes de techno-
crates. On obtient de bons

points auprès des gouverne-

ments et entreprises qui
subventionnent, on déve-

loppe de multiples interven-
tions face à de multiples
symptômes, mais sans
s'interroger sur les causes

profondes du dépérissement
de la biosphère. On aura
beau avoir de belles plaques
d’immatriculation toutes
vertes d’intention sur les
automobiles, on n’arrivera
pas ainsi à maquiller les
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vrais problèmes.
Offrir le choix entre

l’essence sans plomb et un
transport en commun de

plus en plus défaillant dé-
montre bien queles enjeux
politiques sont évités. La
lenteur d’agir des gouverne-
ments ne doit pas tenir la
population dans un immo-
bilisme bien pensant. Dans
notre quotidien, nous avons
intérêt à développer une
façon de vivre qui soit
respectueuse de l’environ-

nement. Maisces choix
individuels doivent s’har-
moniser avec un choix de
société. L'utilisation de la
bicyclette comme moyen de

transport doit aller de pair
avec des gestes politiques
qui en favoriseront l’éman-

cipation, en ayant pour
objet de transformerles
quartiers de la ville en un

réel espace de vie. Mais là
où le pouvoir d'argent trace
son chemin, les avenues

sontbien étroites pour les
alternatives écologiques.

De pelles et de pioches,
le Monde à Bicyclette s’en-
têtera encore à croire qu’il y

a moyen de changer tout ça,
en agissant localementet en

pensant globalement. *

|_ PRINTEMPS 1989 - LE MONDE A BICYCLETTE 2j———

L
a
d

 

 



  

 

. G ° E e N . D . A

 

Démocraties a petite échelle
ne fois par mois, neuf
comités-conseils d'ar-
rondissement (CCA)

réunissentles gens de

différents quartiers et leurs
conseillers-ères de district.
On peutintervenir de

deux façons: par question
ou par requête. Les ques-
tions sont fort limitées; on
ne peut demander qu’une
chose,les réponses sont
longueset souventsau-

poudrées de détours indi-

rects, et on ne peut débattre
ces réponses. Cela permet

tout de même d’obtenir des

engagements verbaux, des

éclaircissements; ça peut

valoir le coup.

Lesrequêtes,elles, arri-
vent vers 21h et permettent

un débat plus approfondi,

maiselles doivent avoir été

adressées d'avance à un
bureau d’Accès-Montréal

—par téléphone,par écrit
ou en personne, au plus
tard le vendredi précédant
la réunion. Il faut énoncer

un projet clair et précis:
unepiste sur telle rue, du

stationnementsur tel coin,

un feu de circulation à telle

intersection, un viaduc

soustel obstacle, etc.

Si la requête n’a pas une
envergure collective, il
arrive qu'Accès-Montréal

y donne suite sans passer

par le CCA, mais on peut
insister pour que le sujet
soit quand mêmeinscrit à
l'ordre du jour. Les élu-es

du CCApeuvent recom-

Depuisle 20 mars,

la Ville de Montréal

vous offre de

participer à la
démocratie municipale
…Ôet de présenter des

projets cyclables près

de chez vous.

par Claire Morissette

mander au Comité exécutif

qu’une requête soit satis-
faite sans délai, ou confiée
pour étude aux services

concernés, ou rejetée si
elle est nuisible, consacre

des intérêts privés ou crée

un précédentindésirable.

Le procès-verbal de la
rencontre est disponible

pour consultation au
bureau Accès-Montréal
local dansles dix jours qui
suiventla réunion.
Les CCA,c’est l’exer-

cice du pouvoir devant le
public, mais ce n’est pas le
pouvoir des contribuables.
Il faut espérer qu'avec le
temps, la dynamique se

créera pour unerépartition

un peu moinsverticale du
processus.
Téléphonez à votre

bureau Accès-Montréal

(voir Cyclo-Ressources)

pour connaître le lieu de
rencontre de votre CCA.
Les réunions ontlieu à 19h
selon le calendrier suivant:

- Plateau-Mont-Royal et

Centre-Sud, Côte-des-
Neiges et Notre-Dame-de-
Grâce, RosemontetPetite-
Patrie, Ahuntsic et Cartier-
ville: les lundis 24 avril,

29 mai, 28 août, 2 octobre
et 6 novembre;

- Mercier et Hochelaga-
Maisonneuve, St-Michel
et Villeray, Sud-Ouest,
Bout-de-l’Ile: les mardis

25 avril, 30 mai, 29 août,
3 octobre et 7 novembre;

- Arrondissement

Centre: les mercredis

26 avril, 31 mai, 30 août,
4 octobre et 8 novembre.

Les réunions du Conseil

de Ville, où une période de
questions est également
ouverte, ont lieu à 19h

(arrivez avant 18h pour
vousinscrire), les lundis

10 avril, 15 mai, 19 juin,

14 août, 18 septembre,

23 octobre, 27 novembre
et 6 décembre.
Le Monde a Bicyclette

vousinvite a présenter de

nombreuses requétes dans
votre quartier de résidence,
de travail ou de loisirs.

Tenez-nous au courantde

vos actions: depuis qu'on
rêve d’uneville cyclabi-
lisée, le tempsest venu de

traduire ce rêve enréalité

concrète. Plusil y aura de

requêtes, plusles besoins

serontreconnus et plus les
budgets seront débloqués.

Personne, pas même le
MondeàBicyclette ne peut
le faire à votre place. *
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Des nouvelles de Guinée
oin de Montréal, de sa

L pollution et de nos
vélos, nous continuons a
lire le Monde à Bicyclette.

En Guinée-Bissau, un
des paysles moins déve-
loppés dela planète,il y a
peu de voitures particu-

lières. La police munici-
pale de Monsoa,cin-
quième plus grandeville
du pays, où nous habitons,
n’a mêmepas de véhicule.
Ici, les bicyclettes ne sont
pas nombreuses comme
danscertaines grandes

villes asiatiques. Tout

moyen de transport repré-
sente unetelle richesse.
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Une grandepart du com-
merce international (i.e.

avec les pays voisins) se

fait à bicyclette. Les
marchandsutilisent des
pistes inacessibles aux
véhicules à quatre roues
pour amener des marchan-

dises dansles villages les

plus éloignés.
Travaillant pour créer

des parcs nationaux dans
ce petit pays, nous allons
fournir aux gardes-chasse
des bicyclettes pour pa-
trouiller les territoires. Ils
sont ainsi adaptés aux con-
ditions locales et aux bra-
conniers qui viennent de

Guinée-Conakry et for-
mentde véritables cara-

vanes de vélos. Des moto-

cyclettes ou tout autre

véhicule à moteur seraient

vite inutilisables par man-
que de combustible ou de
pièces de rechange. La
bicyclette est ainsi une

“technologie appropriée”.
Marie-JoséeRobillard
Benoît Limoges

coopérants volontaires

…Et de Hollande!

appuiele projet
J “réseau-nable” pour

maintes raisons. J'ai fait
un voyage à vélo cet été
dansplusieurs pays d’Eu-

rope dont la Hollande. La
comparaison de leur réseau
cyclable avec le nôtre m’a
choqué: nous avons un

retard considérable! Même
sans cette comparaison les

avantages pour la qualité

de vie qu’apporterait un
bon réseau cyclable sont
plus qu’évidents; pas
besoin d’un dictionnaire
pour comprendre ça. (!!).

Louis-Eric Trudeau<
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¢ De mars a octobre 1989
¢ Cliniques majeures (2jours)
¢ Cliniques mineures (2 soirs)

328-3828

COURSDE MÉCANIQUEVÉLO@
avec le Centre ‘d'activités physiques du Collège Marie-Victorin
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CYCLE

LE PLUS GRAND
AU QUEBEC

6665, rue St-Jacques

(à l’ouest de Cavendish)

Montréal H4B 1V3

(514) 486-1148
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vente
location
entretien
réparations
vêtementset
accessoires de
bicyclettes

1269, Amherst
Montréal (Québec)

(514) 523-2887
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2001, av. Laurier Est, Montréal 523-6480
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Simon Roy, prop. 4308, HOTEL DE VILLE, MTL, H2W 2H4

Jean-Pierre Tél.: 849-7954

A vélo dans le centre-ville?

Pour en savoir plussur l’accessibilité à l’arrondissement

Centre à bicyclette, consultez le mémoire du MAB.

Un documentde référence indispensable, en français. Soixante pages

reliées avec des illustrations, diagrammeset une carte.

Prix: 6$ — Info: 844-2713

Plus qu’un sport; un transport!
   

Les Velos

CITE CYCLE
Course - Cyclotourisme - Montagne - Ville

Réparations et conseils professionnels
Échange Service hors pair
Escompte pour membres du

Monde à Bicyclette

6714, av. Fielding (N.D.G.) 484-BIKE

D

(2453)  
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Vélo sur papier
 

(suite de la page 1)

novatrices qui font la qualité de
la “politique vélo”.

Une vision “réseau”

et “‘utilitaire”

Au chapitre de l’aménagement
despistes en particulier, les
vertus de la “politique vélo”
tiennent sans contredit à l’em-

placementpressenti du tracé

cyclable: il formera un quadrillé

dontles axes seront espacés

d’une distance n’excédant ja-
mais 2 km. Les cyclistes n’au-

ront donc jamais plus d’un

kilomètre — cinq minutes — à

parcourir avant de se retrouver

en sécurité sur le réseau. On

parle belet bien d’un “réseau”
cyclable cohérent et non plus

d’un axe par-ci par-là. Enfin!
Lespistes cyclables seront

ainsi près des gens et de leurs
destinations quotidiennes: la

fonction “utilitaire” sera donc

bien servie. Pour le Monde à

Bicyclette, c’est la fonction uti-
litaire du réseau cyclable qui

doit primer, parce que le cyclis-

meutilitaire offre une solution

de remplacement à la présence
automobile en ville, parce que le
cyclisme récréatif est déjà rela-

tivement bien servi à Montréal

depuis dix ans, parce queles

pistes sur rues font cruellement

défaut et parce qu’on y frôle le

danger de manière inacceptable.

La norme “2 km”

Pour la Ville, nous dit-on,la

norme “2 km” indique un ordre

de grandeur, une vision géné-
rale; certains sites appelleront
une exception. En fait, lors:
d’une consultation tenue par le
Monde à Bicyclette en mai '87,

les cyclistes avaient indiqué que
les axes devraient être à une dis-
tance de 0,5 à 1 km les uns des

autres — deuxfois plusserré,
quoi. On se demande jusqu’où
doit aller un élastique.
La norme du 2 km pourra

peut-être suffire dans les zones
moins denses, moins automo-

bilisées, où pédaler hors-réseau

n’est pas un cauchemar; on verra
l’opinion des résident-es lors des
consultations d’arrondissements

[voir article en p.3]. Maisil y a

versle centre-ville une conver-

gence énorme,et une grande
densité de services; les rues y

sont plusétroites, et les automo-

biles omniprésentes: on ne peut
analyser cet arrondissement avec
les mêmes critères que les autres

quartiers. Le “dernier kilomètre”

à parcourir hors-réseau pourrait
s’y avérer si infernal qu’il
découragerait toujours l’usage
du vélo pour le trajet maison-
travail. Un quadrillé plus serré
dansles zones plus denses serait

beaucoup plus logique.
Aucentre-ville, le Monde à

Bicyclette affirme qu’il faut
ajouter à la piste actuelle (de la

Commune), un ou deux axesest-

ouest (de Maisonneuve et Notre-

Dame); ces axes seraient donc

distants entre eux de moins de 2

km. Les axes nord-sud que nous
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réclamonsau centre-ville, aux

environs des rues Atwater, Guy,

Bleury et Berri, seraient à

environ | km les uns des autres.

Un axesur l’avenue du Parc,

pour contourner la montagne par

l’est, se situerait lui aussi à une

distance de 1 à 1,5 km de

l’actuel axe Christophe-Colomb/
Berri.

En Commission sur la “poli-

tique vélo”le 2 novembre 1988,
Mme Cousineau nous assurait

verbalement que cette norme

serait bonifiée au besoin, mais le

Mondeà Bicyclette préférerait
quece principe soit énoncé en
touteslettres dansle texte,

commeona pris la peine de le
faire pour la question dustation-
nement.

Par ailleurs, des questions
demeurentsur la qualité des
pistes envisagées. On parle de

pistes exclusives, mais aussi de
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bandes cyclables, de bandes

partagéeset de chaussées dési-

gnées. Ces dernières n’ont pour
tout aménagement cyclable que

des panneaux indiquantla pré-

sence de bicyclettes; pas de

lignes de démarcation, pas de
séparateurs, ça vaut pas cher.

Le Monde à Bicyclette veut que

l’ensemble du réseau soit cons-

titué de vraies pistes, comme

celles des rues Cherrier et Berri:

des pistes permanentes et non

saisonnières, car on craint un

désaccord sur la durée de la

saison cycliste.
Un échéancier de dix ans

“On n’a pas une capacité
illimitée de dépenser”: voilà ce
que Mme Cousineau a répondu
aux questions concernant l’éché-
ancier de la “politique vélo”.
Or, on peut estimer qu’il faut de

10 à 40 millions de dollars pour

tTCA /
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aménager un réseau de 140 km

de pistes cyclables, selon que la

piste est simple ou sophistiquée.

C’est relativement peu pour un

équipement permanent, dontle

potentiel d’utilisation rejoint
50% de la population.
La Ville a le mérite d’avoir

esquissé un projet dont elle

assume entièrementla respon-

sabilité budgétaire;elle ira de
l’avant, avec ou sansl’aide

d’autres instances politiques.

Cependant, le Monde à Bicy-

clette persiste à dire que dix ans
pour achever un réseau cyclable
qui incite la population citadine
à l’usage du vélo, c’est long.
C’est trop long. On a beau être

un élastique.

Aurythmeactuel, en dix ans,

sur l’Ile de Montréal, l’auto aura

causé plus de 14 000 blessures

graves ou mortelles. Si l’auto-

mobilisation croissante se main-

À

tient, la traversée des ponts aux

heures de pointe sera devenue

impossible. Et dans dix ans, les
pluies acides auront décimé 20
millions d'arbres; l’automobile

étant responsable d’au moins

20% du phénomène,elle en aura

donc tué 4 millions.

Le problème, avec les acci-
dents de la route, c’est qu’ils

laissentfroids la plupart des

gens, y compris ceux et celles

qui nous administrent: mourir
sur la route,c’est “normal” en

Amérique. En environnement,
les catastrophes arrivent toujours
au ralenti: c’est sur le tard,

souvent trop tard, qu’on écoute
enfin les écologistes et qu’on
ressentl’urgence d’agir.
Quoi qu’il en soit, Mme

Cousineau a confirmé que des
budgets supplémentaires

auraient pour effet, entre autres,

d’accélérer l’implantation du

réseau cyclable. Le Monde à
Bicyclette a donc immédiate-

mentcontacté le ministre québé-

cois des Transports, M. Marc-

Yvan Côté, pour qu’il emboîte le
pas à la Ville. On sait que le
ministre jongle avec un “plan”
de quelquel,5 milliard de dollars
répartis sur dix ans pour la
région de Montréal, et est aux
prises avec des problèmes de
congestion croissants, chroni-
queset pratiquementinsolubles,
si on se limite aux approches
centrées sur l’automobile. Les
budgets nécessaires au projet
cycliste représenteraient à peine
1 ou 2% de la masse budgétaire
accordée aux transports.

En décembre, le ministre nous
répondait, sans spécifier de mon-

tant, qu’il est disposé à épauler
la Ville dans son projet cyclable.

Nousavons aussitôt demandé à
MmeCousineau qu’elle se pré-

vale de ces sommes pour faire
compléter en 1989 l’axe cyclabie
du boulevard de Maisonneuve
(entre Berri et Atwater), de

mêmeque celui de la rue Rachel
(entre Pie IX et l’avenue du
Parc). En mars 1989, Mme

Cousineau nous répondait que la
Ville en est toujours à faire les
calculs préalables à une deman-
de de financement.

Les travaux à court terme

Il faut dire que, danscette
affaire, les travaux annoncés par
la Ville pour 1989 nous laissent
sur notre faim: 1,6 km depiste
sur Rachel, 2 km sur Lionel-
Groulx,des correctifs à la piste
Notre-Dame,à la piste Gouin, à
certainesintersections de l’axe
Christophe-Colomb/Berri, et des
fonds pour 10% du “chaînon
manquant” vers la piste de la
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Voie maritime. Au centre-ville,

un petit 25 000$ (mêmepas un
quart de km) pour réaliser
d’éventuelles recommandations
du comité consultatif sur
I’Arrondissement Centre.

Aucentre-ville, c’est 18 km
de nouvelles pistes quele
Mondeà Bicyclette demande.
Le comité consultatif affirmait
d’ailleurs, à la fin novembre,
que le boulevard de Maison-

neuve a remporté les suffrages
pour une piste cyclable dans les

tendances exprimées en audi-

ences publiques.
Sur Rachel, nous savons que

desplans avaient déjà été
ébauchés sous l’ère Drapeau;le
“Réseau Vert” prévoyait cet axe
jusqu’à Hogan,et la suite
jusqu’à Pie IX est sans compli-

cation. Nous espérions sa réa-

lisation rapide, de la montagne
jusqu’au Jardin Botanique,
compte tenu que le plus gros
obstacle, le pont enjambantles
voies ferrées près de la rue

Hogan,sera achevé en 1989
selon le plan triennal d’immo-
bilisations de la Ville.

Cefut donc pour nous une
joie mitigée (avec un sourire
étiré comme un élastique blan-
chi...) lorsque Mme Cousineau
annonçala construction de l’axe
cyclable Rachel sur 3 ans, en se

limitant pour 1989 à la portion
entre la montagneet le Parc

Lafontaine, soit 1,6 km au lieu

de 5,5. C’est peu en un an
quand on songe qu’on a promis

d’en faire140 km d’ici 1999...

Avec la réponse du ministre
Coté, on voit mal comment on
peut maintenant justifier un
échéancier aussi étalé.
Les travaux sur Rachel seront

les premierskilometres de pistes
cyclables “neuves” à Montréal

depuis 1985. C’est un départ,
certes. Les axes cyclables
additionnels viendront, eux,
après un processus de planifica-
tion en comité restreint (incluant

les organisations vélo), puis de
consultation par arrondissement
— une autre lenteur, bien jus-

tifiée cette fois. Il serait oppor-

tun queles cyclistes présentent
de nombreux projets cyclables
dans chaque arrondissement:
ces projets seront vraisemblable-
ment confiés pour étude au
comité de planification, et des
demandes nombreuses aideront
l’allocation de budgets substan-

tiels pour l’étude etla réalisation

des travaux.

Pédaler au Travail

Lors d’une rencontre de con-

certation préparatoire, en sep-
tembre 1988, le Monde à Bicy-

clette, épaulé par Vélo-Québec,
a fait valoir à la Ville la perti-
nence d’un programme “Pédaler

au Travail” auprès des 12 000
membres de son personnel.
Un programme “Pédaler au

Travail” prévoit l’équipement
nécessaire — stationnement et

douches — et des mesures pour

inciter personnellement chaque

employé-e à se déplacer à vélo,

matin et soir: horaires flexibles,

bicyclettes disponibles sur les

lieux de travail, remboursement

 



 

 

pour le kilométrage parcouru,

etc.
Selon plusieurs études,les

personnes physiquement actives
— dansce cas-ci les cyclistes —

offrent une meilleure perfor-
mance au travail; un tel pro-
grammerelève donc d’une saine
gestion des fonds publics. Qui
plus est, ces mesures permet-

traient à la Ville de développer
une expertise qu’elle pourrait

ensuite mettre en valeur auprès
des entreprises métropolitaines.

Pour desraisons que l’on

ignore, nos représentations n’ont
d’abord pas été retenues; Mme

Cousineau répondait que “la
Ville n’est pas prête à assumer

ce rôle” dans sa politique vélo.

Mais alors, est-elle sincère
quandelle déclare qu’un maxi-
mum de ses fonctionnaires, dans
tousles services, devrait “penser
vélo”? La façon la plus sûre

pour que ses gens “pensent

vélo”, c’est que ses gens soient

vélo. Une personne qui utilise
régulièrementle réseau cyclable,
surtout à l’heure de pointe, ça a
une vision très précise des
besoins des cyclistes, de même

que la volonté de les concrétiser.
C’est le genre de fonctionnaire
dont on a besoin.
Quoi qu’il en soit, c’est en

Commission sur la “politique
vélo” de novembre qu’un revi-

rements’est produit. Les

conseillers Daigle et Biello,

siégeant sur cette Commission,

se sont montrés soucieux de voir

la responsabilité de la Ville

reconnue dans les énoncés
généraux sur le plan cycliste.

Incidemment, l’édifice de
l’hôtel-de-ville doit être remo-

delé et ces conseillers tenaient à
ce que des douches soient

prévues, un exemple pour tout

Montréal. Après quelques

résistances, enfin, on adoptait un
amendementvisant une promo-
tion du cyclisme auprès du per-
sonnel de la Ville. Incidem-
ment, les fonctionnaires désirant

déjà accomplir leurs fonctions à
vélo n’ont qu’à produire une
réquisition, nous assure-t-on.

En élargissant la vision

Lorsqu’on traite de la question
du transport des personnes à

Montréal, on devrait inévitable-
ment constater l’omniprésence

de l’automobile et s’attaquer aux

problèmes qu’elle pose aux

piéton-nes et aux cyclistes.

Selon un sondage Le Devoir-
Créatec+, 42 % de la population
montréalaise souhaite que le

centre-ville soit interdit à l’auto-

mobile! Avec une campagne

éducative sur ce thème, visant

particulièrement les personnes
qui conduisent seules, on pour-
rait faire grimper ce pourcen-
tage. On pourrait interdire cer-
tains secteurs à l’auto, imposer
des péages dans d’autres et

mettre un termeà l’abus. D’ail-

leurs récemment,sur leur lancée

environnementaliste, plusieurs

médias s’intéressent un peu plus
au phénomène automobile et à
son immense gâchis, une des

catastrophes de l’Occident.

Dansla “politique vélo”, alors

qu’on parle tout naturellement

de la connexion vélo-transport
en commun,on ne parle pas du
tout de mesures visant plus

particulièrement les automobil-
istes, pour diminuer l’affronte-

mentet les dangers encourus par

les cyclistes.

Ce n’estpas la juridiction de

la “politique vélo”, soit. Mais il
serait conséquent que les tenants
de cette politique envisagent
tout de mêmedesreprésenta-

tions à faire auprès des respon-
sablesde la circulation et de
l’aménagement urbain quant aux

stress subis par la clientèle cy-

cliste à cause de la trop grande
place donnée à l’automobile.
Une bonne “politique vélo”,
c’est merveilleux. Unevision
vélo-transport qui s’ouvre les

yeux sur toutes les dimensions

du transport, ce serait mieux.
Dansson rapport final, le co-

mité sur l’arrondissement Centre
conclut: ‘Malgré les témoigna-

ges reçuset le contenu des

mémoires, le Comité en déduit
que Montréal n’est pas actuelle-
ment confronté à une crise de
circulation routière aiguë.” Il
rejette l’idée de mettre en place
des mesures dissuasives contre
l’usage massif de l’automobile
privée. C’est la mentalité

“pourvu que ça roule”, bafouant

les plaintes exprimées par la

population tannée d’être envahie
par les gens de la banlieue
chaque jour, ignorant l’impact
de l’auto sur la mortalité dans
nos rues, négligeant l’empoison-

nement de notre air, le bruit
auquel on ne peut échapper nulle

part à Montréal, le gaspillage, la
lenteur, etc.

Dire que M. Doré se demande

pourquoi ses contribuables

décident d’émigrer vers les
banlieues! Une “politique vélo”
avec une vision globale du

transport aurait beaucoup à

offrir pour stopper cette hémor-
ragie et offrir à tout le monde

une ville plus humaine. *
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Le mécanisme de serrure le
plus solide et le plus sûr de
tous les cadenas à vélo. Une
exclusivité du Kryptonite K4.
Contrairement aux autres
cylindres de cadenas à vélo,
l'ACE®Il de haute sécurité:
e résiste à Une exposition
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QUEVOUS
ACHETEREZ
POUR VOTRE

VELO.

LE SEUL CADENAS _
DE HAUTE SECURITE
AUX DEUX
EXTREMITES

Kryptonite est le seul à offrir
le mécanisme de fermeture
incrochetable Overhead
Cam*. Un tour de clé suffit
pour conférer au cadenas
une solidité absolue; pas
méme un marteau ou une
barre-levier ne peut en venir
à bout. À l'autre extrémité,
l’Angle Ergo Dynamic
breveté du K4, autre gage de
sécurité, explique l’incom-
parable facilité d'emploi du

des scies sauteuses; Kryptonite K4.
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LE SEUL CADENAS AVEC UN SYSTÈME
DOTÉ D'UNE DE REMPLACEMENT
GARANTIE DE CLE ULTRA-RAPIDE
AUSSI COMPLETE

Le K4 offre la garantie
monétaire la plus
avantageuse en cas de vol 44558
attribuable à un défaut
du cadenas. Vous
bénéficiez en outre
d’une garantie à vie
complémentaire contre
tout défaut mécanique.

  

 

  
  

  

  

Grâce au système Kryptonite
d'enregistrement des clés, on
vous expédiera une clé de

_ remplacement
; ACE® dansles
; 24 heures.

Les cadenas Kryptonite sontdistribués exclusivement au Canada par
OutdoorGear, Montréal.
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   1de ‘Bicyclette tiendra son
. assemblée générale

le 30 avril à 10h30 au 3700 rue St-D
(près de St-Laurent et av. ins).
La “Stratégie politique” est parmiles

préoccupations.

Le réseaucycliste se ramifie,
la pensée écologisteaussi.
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LeTour de l’Île
et vos poignées d'Amour!

  

 

 

Dimanche 4 juin prochain
venez découvrir le nouveau parcours
de 70 km du Tourde l’Île de Montréal.

a" TL. a
| Le Tour de Île
TE x ;

“estdéretour!0   
   

Unefête cycliste sans précédent

le plus grand rassemblement
cycliste au monde!

35 000 cyclistes attendus

un nouveau départ du Parc olympique,
échelonné sur deux heures

un départ express 20 minutes avantle
grand départ, pour 2000 mordusde la vitesse

® © ®

un goûter sera offert aux participants-es
à leur retour de randonnée

e ® e

et bien d’autres nouveautés.

 

Netardez pas à vousinscrire!
L’inscription à l’avance estobligatoire.

Procurez-vous, dès maintenant, un formulaire
d’inscription dans un supermarché STEINBERG

information: (514) 251-6955

CKAC 73 3 Radio-Canada
LA SUPER STATION DE MONTREAL “x Télévision

Fédération
É des producteurs
de lait du Québec

 

 

Les commanditaires officiels:

STEINBERG
Réseau officiel d'inscription

Vélo-Québec et le plan de transpo

Pensez vélo
Vélo-Québec considère que le plan de transport

du gouvernement du Québec pourla région de Montréal

est encore soumis à l'obsession du

transport individuel par automobile.

L'organisme propose des pas vers des concepts innovateurs.

par Yvon Dinel
I

a bicyclette ne doit plus être perçue commeun joujou qu’on utilise deux mois par année. Sa
popularité en fait un élément de poids, dont on ne peutplus ignorer l’existence quand vientle

temps de discuter transports. Telle est l’idée de départ qui se dégage d’un mémoire que Vélo-

Québec présentait en commission parlementaire au mois de janvier dernier. “Les déplacements
à bicyclette dans la région de Montréal peuventse faire pendant 7 à 8 mois, ce qui signifie que
pendant ces mois la bicyclette doit être considérée comme une solution tout à fait moderne pour

réduire la congestion urbaine et à la préservation dela qualité de vie”, affirme le document.
Vélo-Québec met surtout l’accent sur le besoin de développer une complémentarité entre la

bicyclette et le transport collectif. Pour concrétiser cet énoncé, l'organisme proposedes terrains de sta-
tionnement adéquats à proximité des stations de métro, des terminus d’autobus et des gares qui desser-

ventles trains de banlieue. Selon l’organisme, cette complémentarité permettrait
aux personnes qui habitent en banlieue et qui ont à parcourir de

longuesdistances d'éviter
le recours

à une deu-

xième auto-

mobile.
Le mé-

moire traduit

une inquié-
tude toute-

fois quant au
développe-

ment du ré-

seau routier

proposé par le

plan Côté:

“Nous nous de-

mandonssi le

développement

de nouvelles

voies rapides
risque de se faire au détrimentdes efforts consentis au développement du transport collectif et au profit
d’une augmentation dela circulation automobile au centre-ville de Montréal”. Vélo-Québec propose
qu’onfavorise le développementdu transport collectif de manière à limiter le nombre d’automobiles
dans le centre-ville.

D'autre part, Vélo-Québec préconise des aménagements qui permettront aux cyclistes de faire face à
des obstacles majeurs commeles autoroutes et le fleuve St-Laurent. Dans le premier cas on propose des
viaducset dansle second, une série de mesures permettant un accèsfacile à l’île de Montréal. Le
mémoire se réjouit de l’intégration d’une piste cyclable à la future voie réservée pour autobus de
l’estacade du pont Champlain, mais souhaiterait l’ajout d’une passerelle entre l’Ile des Soeurset l’Ile de
Montréal. Toujours sur le mêmesujet, l’organisme propose des accès sécuritaires au pont Jacques-
Cartier et un lien entre le Vieux-Montréal et St-Lambert via l'Ile Notre-Dameetla jetée de la Voie
maritime(le fameux ‘““chaînon manquant”).

Vélo-Québec compte sur un soutien financier du ministère des Transports du Québec auprès des
municipalités, afin de rendre tangible la réalité vélo. En ce sens, une personne affectée à tempsplein au
dossier cycliste prendra place au sein du gouvernement du Québec,tel que le souhaitait Vélo-Québec.
Osons croire queles résultats ne se feront pas attendre trop longtemps.-

  

  

    

  
     Eric Ilhareguy

  

        
 

  La1 |_ PRINTEMPS 1989 - LE MONDE A BICYCLETTE 6|—
 



 

NeOQ+UeVeEesLe+sLe*eES.S

New York: une piste de 40 km
Le 10 novembre 1988, un projet de piste cyclable

était inauguré à New York. Le maire Ed Koch ainsi que
d’autres personnalités étaient présentes. La piste est
super longue: 40 kilomètres allant de la côte de Queens
aux plages de Brook- lyn. Dix kilomètres ont déjà été
construits.

(Le 2 octobre 1988,la ville de Montréal annonçait
ses plans pour l’année 1989: un long tronçon de 2 km
sera construit sur Lionel-Groulx et 1,6 km sur la rue Ra-
chel.…Il faut bien commencer en quelque part.)

France: morts pour la patrie

Le journal “Le Monde”nous informe que la mor-
talité par accidents routiers a augmenté de 7% en
France. Le nombreest passé de 9 855 en 1987 à 10 548
en 1988. Si l’on jette un coup d’oeil sur le reste de
l’Europe,les routes britanniquessont deux fois moins
mortelles. La France et le Portugal sont lanterne rouge
de la sécurité routière sur le continent.

Europe: rouler en Espéranto

Les adeptes de la langue Espéranto donnentleur
appui à la Fédération des cyclistes européens. Fondée

en septembre 1983, la F.C.E.se ramifie en 24 organisa-
tions dans 15 pays européens. L'objectif de base de la
Fédération est de promouvoir et de protégerles intérêts
des cyclistes à travers l’Europe.

LaBiciklista Espéranto-Movada Internacia fait

partie des organisations membres decette fédération.

La B.E.M.Lfut fondée en 1979 avec deux objectifs:
1) répandrel’usage de la bicyclette parmiles

adeptesde cette langue;

2) répandre l’usage de l’Espéranto parmiles adeptes

du cyclisme.

Tout comme le Monde a Bicyclette, 1a B.EM.L
publie un journal. Dix numé ros de ce B.E.M.I.-Revuo
ont été publiés jusqu’à maintenant.

Lors de ses réunions (tenues deux fois l’an en con-

jonction avec la réunion “espérantiste” majeure), la

B.E.MLLorganise des fours cyclistes traversant plusieurs

frontières pour répandre l’usage dela bicyclette et le
langage, concept écologique et humain auquel la
B.E.M.I.croit. C’est aussi l’occasion de simplement

pratiquerle cyclismeet de rencontrer d’anciennes et de
nouvelles connaissances.

Onretrouve des membres de la B.E.M.I. dansles
pays suivants: Canada, Tchécoslovaquie, Da-

nemark, France, Allemagne Fédérale, Hongrie,

Ie NeTeEeReNesAeTeTeOQeNeAsLsESsS

 FROM OUR CY-
CLING PAST:

Bards on Bikes

During the 1890's, when the
bicycling craze wasat its peak,
there were a great number of
cycling publications. They pro-
vided information about new
equipment, races, records,
club meetings etc. But many
also included short stories,
songs and poetry ahout bicr- |
cling. There ver > a'soafewvo-  h -
luries pub:shed containing | 

 

 only Cycle verse and poetry.
“The cycling poettold of

love, romance and disaster. He brought humour. He brought
needed wamingsto the over ambitious cyclist and the
amateur repairman, and to those who might underestimate
thestrength and skill of the fair sex wheelwoman.in poetry
and song. He sold the bicycle to the young through verse
about love and fresh air and joyousrides in the country. He
also recorded descriptions of the bicycles, the cycling soci-
ety, the roadways and the difficulties of leaming to ride.”

“Love and romance seemed to blossom on bicycles and
from the pens of cycling poets. But such sentiments always
seemed to be overcome by the reality of Victorian cycling,
be it the weather, bythe roads or by thefailureof the tyre.
Such wonderful stories theytold! Such grand romantic
adventures, suchtotal disasters — with damaged pride the
only injury.”

 

transport in its funding,it also does this in its studies as
well. The Bank°s studies of transportation in the Third
World and China (China- with 40 bicycles per 100
peopleis the most bicycle-intense society in the world)
failed to even mention bicycles.

Source: New York City Cyclist, January/February,
1989.

Columbia: delivering the

bread by bike

Jim Orcutt , writing in the New York City Cyclist of

January, 1989 informs us of some of the advantages of

switching from driving to cycling: “.When a bakery in
Bogota, Colombia switched from truck distribution to

Royaume-Uni, Italie, Pays-Bas, Norvège, Espa- ®
gne, Suède, Suisse, États-Unis et Yougoslavie.

Source: bulletin de la Fédéra tion des cy-
clistes européens, 1988.

US: global pro-bike bill

A bill introduced in the U.S. House ofRepre-
sentatives in October could help de- veloping
countries embrace bicycles and other human-
powered means oftravel.

Introduced by Republican Claudine Schnei-
derofRhode Island and co-sponsored by 31 other
members of congress, HR. 5460 would require
all U.S.foreign aid, Peace Corps projects and
World Bank funding to emphasize non-motor-
ized , energy-efficient transportation. The bill is
thefirstattemptby Congress to combat the global
atmospheric warming trend known as the green-
house effect.

Source: New York City Cyclist, January/
February, 1989.

Int'l: World Bank funds

highways, ignores trains

and bicycles

A recentstudy by the Washington-based In-
stitute for Transportation Development Policy
(ITDP), found that 57% or $1.95 billion in World
Bankfunds for urban transport from 1972 to 1985
wentto highway construction. Pedestrian facili-
ties received less than 1% , while urban bus and

rail received 19% and 11% , respectively.

Not only does the World Bank ignore eco-
logical, energy efficient train and bicycle

 

POUR LC
DU VELO,

“In 1897 Authur Waugh published Legendsof the Wheel .
It contained 25 poems aboutbicycling.” The following
anonymous poem appeared in several cycling journals. Here
is the first stanza of THE PUNCTURE.

Oh,there's sulphurin the kitchen,
And there's brinstone in the hall,
While words loud and portentious
Ricochet from every wall;
The women walk on tiptoe,
Lest theyfeeleffects of ire,
Forfather is attempting
To repair a broken tyre!

Source: The New Cyclist, Spring 1988, London.

tricycles for its 600 outlets, transportation costs fell 60

% although employment rose 25%, while delivery
times improved.” .

 

 

LIBRAIRIE ALTERNATIVE

revues et livres sur

l'anarchisme, le féminisme.
la paix, l'écologie, disques,

cassettes

2035 boul. St-Laurent

2ème étage 844-3207   
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PAS DE RISQUES A PRENDRE

CYCLISTES =2555
DEPLUS, POUR CIRCULER EN SÉCURITÉ
v Munissez votre bicyclette de cinq réflecteurs obligatoi-

res et des deux feux pourla conduite de nuit.

¥ Si vous croisez une bande ou une piste cyclable,

empruntez-la, c’est obligatoire.

V Utilisez les accessoires recommandés.

Le casque est un moyen efficace de vous protéger contre

les blessuresà la tête ; le fanion «écarteur de danger» oblige

l'automobiliste à vouslaisser beaucoup plus d'espace; et

le porte-bagages vous permetde vouslibérerles mains pour

 

tenir le guidon.

Régie de
oa l’assurance automobile

du Québec
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oici un bottin de téléphones, d'adresses,
d'informations, de trucs qui vous seront
sûrementutiles pendantla saison
cycliste. Servez-vous en abondamment.
Chaquefois que vous posez une
question cycliste, cela fait pression pour
que les aménagements et services
soient multipliés.

Téléphonez au Monde à
Bicyclette pour noustenir au courant de

vos démarches.Si vousécrivez à un fonctionnaire, envoyez-
nous copie de votre lettre, de sa réponse. Ce sont pour nous
des outils, pour appuyer nos représentations auprès des
responsables d'aménagementset de services. Cela noustient
au courant d'unesituation en constante évolution. Cela peut
servie de preuve, par exemple,si vous aviez à établir
ultérieurement qu'une administration quelconque connaissait
un problème mais n'ya pas remédié. Cela fait évoluerles
situations.

Le Mondeà Bicyclette est là pour vous aider à obtenir
la considération que méritent les cyclistes dansleur quotidien,
et à faire de votre vélo un véritable modedevie.

8
Surle territoire de la Ville de Montréal:

   

  

  

AMÉNAGEMENTS CYCLABLES
Voir aussi: Cartesties pistesgaipap   
Pistes cyclables actuelles
Information générale: 872-6211

Corrections aux pistes actuelles,
Pistes cyclables futures
Traduisez vos désirs en projets précis et présentez une
requête à votre Comité-conseil d'arrondissement [voir article
“Démocraties.…” p.3]. Le Monde à Bicyclette peut vous assister
dans vos démarches. À votre bureau Accès-Montréal:
Ahuntsic872-6458/6519
Centre 872-6395/6396
Côte-des-Neiges 872-6403/6432
Hochelaga-Maisonneuve 872-6391/6393
Mercier 872-6716/6725
Notre-Dame-de-Grâce 872-6731/6732
Plateau Mont-Royal 872-6752/6753
Pointe-aux-Trembles 872-6618/6703
Rivière-des-Prairies 872-6755/6757
Rosemont 872-6386/6387
Saint-Michel 872-6375/6376
Sud-ouest 872-6458/6519
Villeray 872-6381-6382

Pistes cyclables actuelles et futures,
hors du territoire de la Ville de Montréal:
Hétel-de-ville local, Pages Bleues de I'annuaire

Piste du Canal Lachine

Parcs Canada: Information 283-6054

Aménagements: Pédaler au Travail
Pour convaincre votre employeur d'accomoderles cyclisies
surles lieux de travail:

le programme “Pédaler au Travail” du Monde à Bicyclette:
brochure, conférence sur demande, expertise surles
aménagements appropriés, etc.

Pr

 

oP
CARTES DES PISTES CYCLABLES

« [

Montréal:

“Pourle Plaisir de Rouler”. Gratuite. Ville de Montréal
seulement. Fond imprécis. Points d'intérêt signalés. Deman-
dez votre bureau régional
Loisirs et Dév Communautaire 872-6211

Communauté Urbaine de Montréal:
“Voies Cyclables Été 89”. Gratuite. Toute l’île de Montréal.
Fond imprécis.
Planification duterritoire 280-6700

Tout le Québec:

“Carte du Québec cyclable” $3.50. Trajets suggérés.
Hébergement. Information surtrains et autobus.
Vélo-Québec 252-3123

Amérique du Nord:

“Bikecentennial Cyclo SourceCatalog”,gratuit.
15 séries de cartes à prix variés.
BikeCentennial
P O Box 8198
Missoula, Montana 59807 USA

(406) 721-1776

 

Ailleurs dans le monde:
Contactez le bureau de tourismeou le consulat du pays en
question. Ou procurez-vousles sur place.
Pages Jaunes: “Renseignementstouristiques”.

TRAVERSÉE DES PONTS []

Tousles ponts (sauf Jacques-Cartier, voir article
p.11) entre Montréalet la Rive-Sud sontinterdits aux cyclistes.
Leurstrottoirs, quand il y en à, sont inaccessibles à un bout ou
l’autre du pont.

Pourtraverserle fleuve, il existe un lien, le “Chaînon
manquant”, qui passe parla Cité-du-Havre, l'Ile Notre-Dame,
les écluses de la Voie Maritime (clôturé, mais it y a souvent
destrous dansla clôture), le trottoir soudé au côté OUEST du
pont Victoria à son extrémité sud.

le début du pont Champlain, l'Ile-des-Soeurs, le pont brise-
glace à l'ouest du pont Champlain,le remblai de la Voie
Maritime,etle trottoir soudé du pontVictoria.

vélo-bus STRSM (voir “Accès auxtransporteurs ”ci-après).
Notez queles vélo-bus sont en danger(lire l'article en p.1).

Onpeut aussi obtenir une escorte pourfranchir
certains ponts, surtout pour un groupe.

Accès Ile-Notre-Dame, piste de la Voie Maritime, esta-

cade du pont Champlain et et trottoir sud du Pont Victoria:
Société de l'Ile Notre-Dame 872-6093

Ponts Jacques-Cartier et Champlain:

Société des ponts 651-8771

Pont Victoria
Interdit à cause de la chausséegrillagée

Pont Mercier:

Sûreté du Québec, poste 53
Pourla partie sud du pont, passantsurle
territoire de Kanawake:

EJ

ACCES AUX TRANSPORTEURS PUBLICS
PFs

Montréal: STCUM

En semaine après 19h. Toute la joumée en fin de semaine.
Premier ou dernier wagon, 4 vélos par wagon.
Horaires
Commentaires:

341-4411

632-6505

AUT-OBUS
280-5656

Montréal-Rigaud Train CP-STCUM
Accessible tousles jours sauf surlestrains del'affluence de
pointe. Début probable en mai.
De la Gare Windsor: 7h20, 7h48, 10h00, 12h15, 17h45,

18h30, 20h00, 22h00
De Dorion ("Beaconsfield): 6h08, *8h23, 8h26, 11h08, 14h36,
“17h25, 17h38, 20h58
Horaire
Début du service

AUT-OBUS
280-5640

Montréal-Deux-Montagnes Train CN-STCUM
Touslesjours saufsurles trains de l'affluence de pointe.
Accès par 4 gares: Centrale, Roxboro, Ste-Dorothée, Deux-
Montagnes. Max 2 vélos par wagon. Début probable en mai.
De Deux-Montagnes: toutela journée après 9h45.
De Montréal: Toute la journée, sauf entre 14h45 et 19h15.
Horaire AUT-OBUS
Début du service 280-5640

Rive-Sud: VélobusSTRSM

Gratuit. Attention: service menacé de coupure (voir article en
p.1). Informez-vous à l'avance.

Vélo-bus avec support avant pour deux vélos, sur leslignes
suivantes:

30 Métro Bonaventure à Lapinière-Provencher, Brossard
(pont Champlain)

45 Métro Bonaventure à Panama-Taschereau, Brossard
(pont Champlain)

6! Métro Radisson à Industriel-DeMortagne, Boucherville
(pont-tunnel L-H Lafontaine)
65 Métro LaSalle à Panama-Taschereau, Brossard
(pont Champlain)

ASS

AU nsSA LINPlusà l’ouest, existe égalementun lien passant par: ;

$

SeeÇ.
On peutaussiutiliser le métro Berri-Longueuil, et les1
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70 Métro Papineauà Ste-Hélèneet St-Laurent, Longueuil
(pont Jacques-Cartier)
80 Métro Longueuil aux lles-de-Boucherville.
tinéraires, horaires

Début (ou coupure) de service
463-0131
463-1666

Laval: STL
Complètementinaccessible, depuis leur conversion complète
à des autobus urbains.

Inter-urbain, au Québec et États-Unis: Voyageur, Grey-
hound
Presque toujours accessible. Coût chez Voyageur: tarif d’un
colis d'environ 25 Ibs. Gratuit chez Greyhound, sauf pour
l'ouest canadien. Démontage et emballage nécessaires.
Boîtes disponibles à certains terminus pour $3.50 Outils non
fournis. Arrivezà l'avance.
Itinéraires, horaires 842-2281

Inter-urbain, au Québec et Canada: Via Rail
Accès gratuit sur trains avec wagon-bagages. Il est possible
de faire transporter son vélo sur un autre train que celui qu'on
prend. Emballage reccommandé(pédales, guidon). Boîtes
disponibles dansles grandes gares pour $5.40, outils non
fournis. Pas responsables des dommages. Arriver une heure
d'avance.
Trains accessibles, de Montréal, en direction de:
St-John-Halifax #12 Quot 18h40
Lévis-Campbltn-Hal #14 Quot 18h10
Mont-Joli-Gaspé #16 Saufsam  18h10
Hervey-Jonquiére #133 Lun Mer Ven 14h15
Hervey-Sennetere

|

#35 Lun Mer 18h30
Hervey-Senneterre

|

#141 Ven 20h30
Ottawa-Tor-Vanc #H Quot 9h50
Toronto #59 Quot 23h35
Attention, l'horaire changele 1er mai.

Horaires, information 871-1331



   d'Accident” pourles réclamations possibles) Poursignaler de
tels défauts, sur le territoire de Montréal. (Contactez-nous pour
que nous enregistrions votre plainte en double; cela pourrait
servir de “preuve de négligence”si la réparation tardait). Notez
le numérociviquele plus proche et avertissez:
À Montréal

ETeas

Si un véhicule a moteur en mouvement (incl portiéres) est
impliqué, vous êtes couvert par les assurances de la RAAQ:
Indemnisation 873-7620
Ailleurs que Montréal 1-800-361-7620

872-3434

Ambulance

Contactez le numéro d'urgence de la police locale (911) dans
les grandesvilles, ou la Sûreté du Québec. La RAAQ
rembourseles frais d'ambulance.

Hospitalisation

Au Québec,le RAMQ défraiela totalité de ces coûts. Il est
» toujours prudentde se faire examiner par un médecin dansles

24 heures, mêmesi on ne sent pas de douleur. L'état de choc,
mêmeléger, bloque les sensations. On peut même marcher
sur une fracture | Soyez attentif aux signes de blessure, et

se soignez sans délai pouréviter toute complication.
ne Mh Hors du Québec, vous devez conserver vos reçus;le
REN RAMQ vousremboursera, selon sa grille tarifaire; c'est pour-
RAS quoi une assurance privée est reccommandée pour couvrir

:DeA, l'excédent desfrais par rapport à cettegrille, s'il y a lieu.

A inNOR

   
gt À" Dommagescorporels

Sans égard la faute, la RAAQ pourvoit une indemnisation
pour blessures, invalidité temporaire ou permanente,rem-

HE ss ;
ANS ~

ne
She» placementde revenu, décès, indemnité forfaitaire,et pour tous

Ski les frais entraînés parl'accident. On a toujoursintérêt, s'il y a

3 blessure ou dommages matériels de plus de $250, à ce qu'un
rapport de police soit rédigé et à passer un examen médical

avant 24 heures.

Dommages matériels
La RAAQ ne couvre pas les dommages matériels,

mais l’automobiliste est tenu d'avoir une assurance person-
nelle pour dommagesà autrui.

L’automobiliste a cependant avantage à ne pas avoir
recaurs à cette assurance;if y a de toutes façons un déduc-
tible de quelque $200. ou $300,etles réclamations entraînent
des haussesde tarifs. I! est donc souvent possible de négocier
à l'amiable un dédommagementpourles bris à votre vélo et
autres dommages, sans avoir recours aux assurances.

Il est néanmoinsrisqué de conclure une entente sur
les lieux, au cas où vous découvririez plus tard des dommages
inaperçussurle coup. I! vaut mieux faire dresser un rapport de
police surles lieux del'accident, incluantles nomset
coordonnéesdu policier(ils aiment venir témoigner: c'est 1/2
journéerelax pour eux! ) et des témoins, et un constat détaillé
des dommages à votre vélo. Obtenez plus tard un estimé du
coût des réparations par un magasin spécialisé; une photo du
vélo endommagéestutile.

Avec ces éléments en main, contactez l'automobiliste

Inter-urbain, au Québec: Allo-Stop
Co-voiturage. Parfois accessible, si votre conducteur dispose
d'un support. Membership et préavis de quelques jours
nécessaire.
Réservations 282-0121

Inter-urbain, aux États-Unis: AMTRAK
Complètementinaccessible, depuisl'élimination des wagons-
bagages. Une vraie honte pour un transporteur public.

Outre-mer: selon chaque transporteur aérien.
Renseignez-vous auprès de votre transporteur.
Exemple: Air Canada est toujours accessible. Gratuit outre-
mersi vous n'avez pas plus de 2 pièces-bagages; $20. en
Amérique-du-Nord. Démontage et emballage nécessaires.
Outils non disponibles. Housses: $3. Arriver 1h30 d'avance.

Information 393-3111 pour obtenir remboursement. S'il n'obtempère pas, expédiez-
- lui une mise en demeure,lui donnant un temps limité pour

vous rembourser. S'il ne réagit pas, ayez recours a la Cour
despetites créances (393-2304), pour obtenir jusqu'à $1000.

Lois et règlements: Ajoutez lesfrais de cour ($15 à 25) à votre réclamation. Notez
Nul n’est sensé ignorer ses droits et obligations:lisez le Code
dela Sécurité Routière. Disponible en bibliothèques et au
Mondeà Bicyclette.
La Loi ne fait pas votre affaire? Proposez des amendements:
R.A.A.Q, Communications 873-7311
1134 chemin St-Louis, 4 e étage
Sillery Qué G1S 1E5

que pourtoutes ces démarches, vous pouvez avoir recours à
l'Aide Juridique au besoin (Info: 845-0888).

En casde délit de fuite par l'automobiliste (Hit & Run),
la RAAQ paie une partie des dommages matériels encourus
parla victime.

Si l'accident est dû à un mauvais entretien de la
route, il y a des réclamations possibles auprès des responsa-
bles de l'entretien. Notez que si vous avez déjà signalé un
défautde la route, et en avez la preuve, par exemple une
copie conformede votre lettre expédiée au Monde à Bicy-
clette, la preuve de négligence est d'autantplusfacile.
Réclamations:

Assurances
Sachez que vous n'êtes pas protégé-e par la RAAQ pour
dommages corporels à soi ou à autrui, si vous avez un
accident où aucun véhicule à moteur en mouvementn’est

impliqué. Ayez au moinsl'assurance cycliste de Vélo-Québec. Au municipal (avant 30 jours) 872-2977
Vélo-Québec 252-3123 Au provincial (avant 2 ans) 873-3907

Etat défectueux de la route Pour une aide légale plus détaillée
Trous dansl'asphalte, grilles d'égoût, etc. (Voir “En Cas Le Mondeà Bicyclette 844-2713
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Bicyclettes neuves et accessoires
1/ Achetez près de chez vous, chez un marchand qui fait aussi
desréparations. Songezà plustard, en plein été quand vous
aurez desbris et que les mécaniciens seront surchargés de
travail...
2/ Prévoyez de $15 a $45 pour un cadenas en forme de U.
3/ Exigezles réflecteurs règlementaires, sansfrais
supplémentaire: réflecteur avant (blanc), arrière (rouge), de
pédales(jaune), de rayons(jaune, rouge).
4/ Songez à munir votre vélo de garde-boue(ailes), d'un
porte-bagages, d'une clochette.
5/ Consultezles études de marché publiées généralement au
printemps:
Magazine Vélo-Québec de mai 252-3123
6/ Devenez membre du Monde à Bicyclette pour connaître
l'actualité cycliste et l'état des aménagements cyclables.

 

Bicyclettes usagées
Consultez les Pages Jaunesdel'annuaire téléphonique:
“Bicyclettes -Détaillants”, aussi parfois “Meubles usagés”.
La police de Montréalfait 2 ou 3 encans par année.Faites-
vous accompagnerde quelqu'un qui peut évaluerl'état du
vélo:
Encan de la Police de Mtl 872-2340/5232

Location de bicyclettes
Pages Jaunesdel'annuaire, “Bicyclettes -Location”.

Cours de mécaniquevélo du Monde à Bicyclette

Une occasion en or pour comprendre,ajuster, nettoyer,
graisser son vélo, et être autonome surla route ou en ville.
Tout ça dans un cours pourcyclistes débutant ou intermédiai-
re, d’une durée de |5 heures, réparties sur 5 soirs/semaines.
Inscription: contactez Yves DuSablon 727-8230

GROUPES DE RANDONNÉE À VÉLO
(région de Montréal) Le

Montréal:

Club des Railleurs 272-2286

Club Cyclo-Nature 728-6235

Détour-Nature 271-6046

Laval:

Cyclo-Nature de Laval 663-5931
En vélo de Laval 279-0823

Beaconsfield:

Club cycliste Beaconsfield 626-4945

St-Eustache
La Pédale Douce 472-7738

Montérégie:
Assoc Cyclo-Tour Métro-Sud 678-5868

Ste Julie-de-Verchéres
Les Vélomanes 649-2586

Repentigny:

Club cycliste Repentigny 581-9840

Randonnées de plus d’une journée

Il faut alors planifier un peu ou beaucoup:
1/ l'équipement: trousses d’habillement, de couchage, de cui-
sine, de mécanique, de premiers soins,et de trucs génials,
2] les formalités d'identité, de douanes,s'il y a lieu,
3/ le transport du vélo, son emballage,
4/ le trajet, les cartes,
5/ l'hébergement, l'alimentation recommandée,
6/ les endroits spécialementintéressants et cyclables,
71 \es adressesutiles.

Consultez un bon livre de cyclo-tourisme, recommandépar
Vélo-Québec 252-3123

Consultez égalementles bureaux de tourisme pour une
information générale sur les points d'intérêt:
Tourisme Québec 873-2015
Aussi: Bureaux-voyage des CEGEPetuniversités.

Pour hébergement:
Agricotours - Gîtes du passant 252-3138
Vacances-familles 282-9580
Auberges de jeunesses 252-3117
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LES VELOS GRIMPENT!
L’enquéte Origine-Destination, faite
aupres de 55 000 ménages du grand

Montréal et rendue publique par
la STCUM en automne 1988,

démontre une croissance importante
de "usage du vélo ...moins importante
cependant quecelle de l’automobile.

Ir

par Claire Morissette

aux autres modes de

transport: 26 837 dé-

placements en un jour,

soit aussi peu que 0,75% des

déplacements. Mais selon Pierre

Trottier, chef de la section

Etudes et Recherche à la

STCUM,ce faible chiffre peut
s’expliquerde plusieurs façons.

D'abord l’enquête a eu lieu

de septembre à décembre; les

personnesrecensées sont donc

les plus “mordues”, celles qui
pédalentrégulièrement pour des

trajets utilitaires, par exemple

pour aller travailler. Par

ailleurs, de telles enquêtes,si

e nombre de cyclistes pa-

| raît mince, relativement

 

elles sonttrès précises pour les

déplacements routiniers, mesu-
rent moinsbienles déplace-
ments plus spontanés, parmi

lesquels se retrouvent probable-
mentbien destrajets à vélo. De
plus,les trajets ici recensés sont

    
destrajets “vélo seul”; les

déplacements à vélo combinés

au métro, par exemple,sont

comptabilisés sous “STCUM
métro”, voilà qui escamote pro-

bablement un nombre considé-

rable detrajets vélo.

Là où ça fait plaisir à voir,

c’est lorsqu’on compareles
déplacements “vélo” de 1987 et
de 1982: le vélo affiche alors

une augmentation de 28,2%.

“C’est un chiffre intéressant,
déclare M. Trottier. La com-

paraison avec l’enquête pré-

cédente, c’est aussi un moyen

de vérifier si nos données de

"87 sont correctes ou pas.
D’après ce qu’on connaît de

l’évolution du marché du

vélo, de la popularité du vélo

pour toutes sortes de raisons,

c’est normal qu’il y ait

 

  O’ BIKING,
DON’T CHANCE IT!
 

The Highway Safety Code requires
( Y( LlSTS bicycle riders to obey the same rules

as all other road vehicle operators.

MOREOVER, FOR SAFE TRAVEL:

la Cordee
O

 

¥ Make sure your bicycle is equipped with the five
mandatory reflectors and both lights for night riding.
V You must use a cycle path or lane where one is
available.
V Use recommended accessories — a helmet for
protection against head injury, a side pennant that
will oblige motorists overtaking you to allow more
vital space, and a carrier for your parcels, leaving
your hands free for steering.

Régie de
0 l’assurance automobile

du Québec

accroissement. Qu’il soit de

l’ordre de presque 30%, ça nous

semble aussi être raisonnable,

compte tenu que l’ensemble de

la mobilité elle, a crû de 15%.

Uneportion de l’ augmentation

de 28,2% est dueà l’accroisse-
ment de la mobilité en général,

maisil y a aussi une partie qui

est due au fait que le vélo prend
une part plus importante de

Fournisseurofficiel de vos plaisirs d'été.
Vente. Service. Accessoires. Vêtements. Pièces. Livres.
Location. Principales marques: Cannondale, Miele,
Specialized, Miyata,etc....

 

2159 est, rue Ste-Catherine, Montréal. Plein-air: 524-1106 Vélo: 524-1515
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Norman Nawrocki

l’ensemble des déplacements.
Ducôté des déplacements

par automobile, par contre, c’est

moins gai: on constate une aug-
mentation de 31,1%. “Ce qu’on

a tenté d'identifier par cette

enquête, explique M. Trottier, ce
sont les tendances “lourdes”,

l’évolution de la société quiest
derrière les résultats: il y a eu un

accroissement du nombre de

femmes sur le marché du travail

depuis 1982, il y a une pression

pour l'acquisition d'une
deuxièmevoiture, pression qui a

été facilitée par l’amélioration
des conditions économiques
depuis la récession de 82.”

L'accession des baby-boomers à
un certain niveau dans l’échelle

sociale augmente aussi le
nombre de personnes économi-
quementaptes à acquérir une
automobile. “Ces tendances

“lourdes” ne se corrigent pas à
court terme,dit M. Trottier; ça

va prendre d’autres phénomènes
sociaux pour les ralentir ou les
modifier. À la STCUM,on ne
parle plus d’accroître notre part
du marché, mais de conserver

celle qu’on a.”
Reste à voir jusqu’où peut se

rendre l’endurance des automo-
bilistes face à la congestion qui
accompagnel’automobilisation

croissante. Si l’on considère
quela frustration des automobi-
listes est l’étape préalable à leur

option pour du transport plus
approprié, c’est avec placidité
qu’on contemplealors les em-
bouteillages dontils sontà la

fois victimes et coupables. Des
politiques intelligentes de trans-
port, notammentdes voies réser-

vées pour autobus, pourraient
créer des alternatives réellement
alléchantes pour attirer les auto-
mobilistes, quitte à accélérer le
phénomènede congestion auto-
mobile. C’est par l’exaspération
du contraste entre l’automobile

embouteillée et le transport
collectif approprié que survien-
drontles changements d’option

de la population urbaine. Le
plus tôt sera le mieux»

 



 

   

  

 

  

 

   

        

Poursoutenir le Monde à Bicyclette

financièrement et agréablement:
Autour dupont

On se souviendra du chaud débat qui a entouré la
question de l'accès des vélos au pont Jacques-

Cartier durantl'été '88, le seul moyen de traverser
le fleuve pour les cyclistes. Les responsables du
pont font maintenanttout ce qui est possible pour

accommoderles cyclistes.

CARTES POSTALES

DE KARL-HEINZ RAACH

1,25$ ch. / 12,50$ la douzaine
poste et manutention incluses

Le Monde à Bicyclette, C.P. 1242
Succ. La Cité, Montréal; H2W 2R3 

par Claire Morissette
 

Jeux & accessoires
Vv _

v 4532 St-Denis
Montréal, Qué.

(514) 499-9970

ès la fin de l’automne ’88, on a fait quelques améliora-
tions pour permettre le passage des cyclistes sur le pont:
les grilles des joints de dilatation ontété recouvertes de
plaques métalliques, les obstacles ontété indiqués claire-
ment au moyen de peinture jauneet de réflecteurs, et le
trottoir souterrain de l’Ile Ste-Hélène a été rafraîchi.

On joue à des jeux en
En 1989, les responsables du pontirontplus loin. Des panneaux attendantl'été

de signalisation apparaîtront aux endroits stratégiques. Pour ce qui
est de l’accessibilité du côté Sud, on en est à finaliser les devis pour
l’installation d’un feu de circulation à commande manuelle. Pour
assurer la sécurité au sortir du trottoir Est, vers la rue St-Laurent, le
rebord du trottoir sera aménagé en pente douce, et la chaussée sera
marquée adéquatement. Des panneaux designalisation seront
installés à Longueuil sur Lafayette, au coin des rues St-Charles et
Charlemagne,et au coin de St-Laurent et Ste-Hélène;ils indiqueront
si un trottoir est ferméetla façon de se rendre autrottoir disponible.
Mais, assure Michel Lesage, directeur de l'administration du pont,
les trottoirs ne seront fermés que rarement,et exclusivement pour
desréparations aux trottoirs mêmes.

   
 
 

 

Du côté Nord du pont, l’aménagementde l’accès aux trottoirs
relève de la Ville de Montréal, propriétaire du sol à cet endroit.
Questionnéesur les aménagements prévus,lors du Conseil de ville
de mars, Mme Cousineau, du Comité exécutif de Montréal, a
réponduquela Ville a bien l’intention de fairesa part pour offrir un

accès au pont et que les modalités seront précisées “ce printemps,
pour des aménagements immédiats”, dans le cadre d’une consulta-
tion au sujet du parc des Vétérans,ce petit espace vert entourantle

Pied du pont. Soulignons que deux consultations ont déjà eu lieu sur
cette question: la consultation sur l’arrondis-sement Centre visait un

territoire limité à l’est par la rue de Lorimier; par la suite, un appel

d'idées a été fait sur l’avenir des Iles Ste-Hélène et Notre-Dame,ce
Quiincluait la question de l’accès par le pont Jacques-Cartier. Vers
la fin mars, la consultation concernantle parc des Vétérans
n’apparaissait pas encore aux agendas des différents organes de con-

sultation de la Ville de Montréal, mais selon RaymondBlain,

conseiller associé en charge du dossier “vélo”, elle pourrait avoir

lieu en mai ou en juin.

La liberté d’agir pour la cause

écologique vous est offerte!

La finjustifie les moyens; que vousaspiriez particip

 

 
salaire eut venir Supporter vos actions. Selon votre

situation, des postes de travaux unautaires sont
ouverts (pour gonfler votre b.s.) ou

votre assurance chômage).

le Monde *Bicyclette 844-2713

   

 

  
 

CAFÉ COMMUN-COMMUNE
vousinvite à commémorerle invites you to celebrate the

10e anniversaire de la 10th anniversary of the
libération duViet-Nam avec un

|

liberation of Viet-Nam with a

SOUPER COMMUNAUTAIR EEE
<< ® pueAA

Pour ce qui est de la sécurité lors du passage sur le pontlui-

même,les cyclistes ont à y mettre du leur. Sur les 37 000 traversées
du pont à vélo en 1988, on a constaté 10 accidents graves. Un pro-

cessus est en place pour implanter toutes les mesures correctives
possibles, mais quand on constate quelescyclistes filent parfois à
près de 40 km/h sur cetétroittrottoir, il faut reconnaître qu’une
partie de la responsabilité leur revient. À chacune et chacun d’adop-
ter une conduite prudente et préventive, sur le pont commeailleurs.»
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SN 21 Juin
~ “ a 18h30
7 Vv: Amenez votre

itnamese . vin.

fepas meal + MVUSique
HS Frost , Victnamien '

aventure, hors route, .
technique dans et Musique - Coking by

* À Lu Tob Silverman

Cuisine par and friends

ExploraCycle br Silverman Friday june 21
: z j É € from 6:30 pmLE SPÉCIALISTE DUVÉLOTOUT-TERRAIN À MONTREAL, TT amies fo 30pm

nd: au monde cycliste gy
Notre spécial de mise au point est de retour, cela comprenc 17.508 pour 6 numéros wine.

—Nettoyage complet de la bicycletie co

Alignement des rouse unes Le To YALL

201 MiltonLe tout pour seulement 35.00%
(pléces en sus.)

1565 Laurier Est, Montréal (Québec) H2J 1J1

Tél.: (514) 524-0556  
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Tobacco in the Third World

Honourthy parents
Kill thy neighbours
“The World Health Organization estimates that
tobacco kills nearly 2.5 million people each
year. In the United States alone tobacco kills
350,000 every year. It is the largest and most ac-
cepted on-going mass slaughter in the world.”
Multinational Monitor, July/August 1987

 

by Stephen Geisler
 

t may seem to the casual observer

that the domestic tobacco industry

is in big trouble. Anti-smoking
legislation, product liability suits,

a stinking press - who would have
guessed that the mighty weed,

once the supremely chic social
prop, couldfall so quickly from

grace? What's next?

The American Scene

Although the heat is on in America,

enormous domestic profits continue to
be scored by the major producers.

Despite a 2% drop in US cigarette
consumption in 1987, Philip Morris’
income from native tobacco efforts rose
13.4% to $2.7 billion. R.J. Reynolds
generates two-thirds ofits profits on
cigarettes which account forless than

fifty percent of the company’ssales.
Back in 1964, smokers spent $8 billion
on the habit, with about $3.3 billion

going to governmentcoffers as taxes.

Today they spend $35.5 billion on
tobacco and almost $10 billion is taken
by the taxman. Suchfigures reveal the
comfortable yet unhealthy alliance
between Big Tobacco and Big

Govemment. The sad truth of the matter
is that one branch ofthe government
plays a direct role in the growing,
manufacture,distribution and marketing
of what another branch condemnsas
public enemy number], trying for dec-
ades to curb temptation,slow consump-
tion and impose controls. The former,
you mightsay, oversees the income of
tobacco while the latter oversees the
costs of tobacco. The formerrepresents
the powerof the tobacco lobby while the
latter represents the power ofthe people.
The governmentdirects the growing of
tobacco by allocating acreage to 180,000
farmsin 23 states and Puerto Rico. This
stabilizes production and insures price
levels. The Commodity Credit Corp.
lends farmers money against the value of
their crops, the loansbeing repaid as the
tobacco is sold. The tobacco lobby

represents 57,000 people whoretail their
product through about 1 million retail
outlets that include almost 619,000

unsupervised vending
machines.

The chief spokesman addressing the
costs side of tobacco consumption is the
American Surgeon General, Dr. C.
Everett Koop. His 1986 annual report on
smoking wasthe big motivator behind

recent shakeups of the smoking
community. Sidestream smoke and its

effects on nonsmokers churned the
opposition into high gear. That same

yearthe goal was set for a smokefree
society by the year 2000. Medical bills

and lost work time related to the weed
now adds up to about $65 billion a year
in the US. Thus, for each of the 30

billion packs sold annually, a cost of
$2.17 is absorbed bythe economy. An
indication of the government's success
in educating the public on tobacco use
appeared in the July/August 1987 issue
of Sierra magazine.

“Percentage of smokers who do not
know that smoking causes most lung

cancers: 40%.”
This year’s Surgeon General's

report exploded the “dangerous habit of

nicotine”into the “serious addiction of
nicotine”, up there with the likes of

heroin and cocaine.” The pharmacologic
and behavioral processes that determine
tobacco addiction are similar to those
that determine addiction to drugs such as
heronine and cocaine.” That must have
really doneit for the Marlboro man- the
image of 60 million nicotine-enriched
drug addicts tossed into the same seedy

salad as cocaine snorters and heroin
plungers- surely there waseasier preyto

be lassoed abroad.

The Export Team

While the US government must play
a contradictory role at home it need not

bother with such confusing ideals as

“serving the people” or “principled
leadership” when the product moves
abroad. The big company guns saddled

up years ago but the pressure boys from

the State Department joined up in 1986

following Dr. Koop’s troubling report.
South East Asia wasthetarget-

heavy smoking male population,
uninitiate® female population, huge trade
surpluses with America- a winning
combination. With the US government
serving as the front muscle the likes of
Philip Morris, R.J. Reynolds, Brown and

Williamson and Lorillard (together
supplying about 90% of the North
American market) could hardly miss
succeeding. Dr. Koop, never too popular
in the halls of power, reacted to the
White House offensive by calling it an
evil one-two punch by Big Business and
Big Governmentto peddle “disease,
disability and death.”

In 19n cigarettes were not even
advertised until the Marlboro billboards
started herding in new converts. “This
really hurts ourfeelings,” said Jaw Shau-
kong, a Taiwanese legislator. “If the
United States does not encourageits

people to smoke, why export to Taiwan?
Younger people and females are
smoking a lot because of American ads.
They hire attractvie 19 year-old girls

wearing short skirts to give out cigarettes

free in nightclubs.lt’s very difficult for
young boysto resist, and then it becomes
a habit. It’s immoral.”

Mr. Wang Chien-shieng, Vice

minister of Economic Affairs, continues.

“They go to amusement placesto give

out free cigarettes and gifts. Many

schoolteachers told me that junior high
schoolstudents,12 or 13 years old, are

now smoking. How can cigarette

companies promote cigaretteslike that?
Those people are just like robbers. If you
are a man, a human being, you won't do

that.”
Taiwanese TV and newspapers do

not acceptcigarette ads. In Japan,
however, TV adsare de rigueurafter

8:50 pm. Amercia banned TV adsin
1971. Japanese packaging carries the
mild waming “For your health, don’t
smoke too much,” and is indicative of

South East Asian health concems. Costly
filters, low tar or low nicotine require-
mentsin the home market can be
refreshingly put aside in this freewheel-
ing boom market.

Prior to 1987 foreign cigarettes
accounted forless than 1% ofthe
Taiwainese market. A combination of

SURGEON GENERAL'S WARNING: Cigareus
Smoke Contains Carbon Monoxide: 
 

Is this how the infamous "cigarette cowboy" will be adapted for the Third

quotas,stiff tariff walls and outright
banning at principle outlets kept
competition away. But that year the

American persuasion maching came
visitng and in that one year alone

American share rose to 15%. In Japan it
went from 3% to 10% and th US
department of Agirculture predics it will
hit 20% by the year 1992.

In Mayof 1988, Korea fell under
pressure from UStrade representative
Clayton Yeutter and a private inudstry
group,the US Cigarette Export Associa-
tion. On February 17, 1988, the New

York Times reported the possibility that
Korean resistance “could lead to the
filing of a case by the government under
Section 301of the Trade Act of 1974. In
turn, penalty duties could be set on
Korean products...” By May10, well
in time for the Olympics, Mr. Yeutter
was pleased to announce “an agreement
to liberalize South Korea's cigarette
market which could result in several
hundred million dollars in new sales for
US tobacco companies. This agreement
provides faimess for US cigarette
makers.”

The US cigarette companies
emissaries included Richard Allen, a

former national security director,

Michelle Laxalt, daughter of Senator

Paul Laxalt and close friend of President
Reagan and Michael Deaver, a former

presidential deputy chief of staff. To
indicate the ante in such circles, it was

later revealed that Philip Morris’ fee to
Deaver, for his efforts in South Korea,

was $250,000. That service included a

75-minute meeting with the president of
South Korea in 1988.

At present, the South East Asian
invasion is looking towards China and
Thailand. The weed’s merciless shadow

moves on. R. J. Reynoldsis building a
$21 million cigarette plant at Xiamen
with a capacity of 2.5 billion cigarettes a
year.

Dr. Gregory Connolly,an advisor to
the World Health Organization, sums up:

“The involvementof the US government
in the expansion of multinational
cigarette companies is a new phenome-
non and, from a public health perspec-
tive, deplorable. Smoking and smoking-
related deaths and disabilities will
increase worldwide and millions of
unnecessary deaths will occur in the

future becauseof it.”
The Hiroshima and Nagasaki

bombs, together with the Korean and
Vietnamese Wars are mere footnotes on
the death charts compared to the camage
which will soon darken Asia. A humane
society would have found waysto curb
worldwide usage of the killing-nicotine
drug. Ours atits highest level, however,

knowslittle of right or wrong. It is
guided by greed.

If the tobacco industry were starting
out today, they'd be shut down before
they could draw their matches in public.
But, a combination ofhistorical inno-

cence and industry connivance has
today’s governments kowtowing to the
weed’s deadly agenda. Not one of the

American regulatory agencies can put a

finger on tobacco. The Food, Drug and

 

All of America’s regulatory
agencies exclude tobacco

from their domain of concern.

 

— PRINTEMPS 1989 - LE MONDE A BICYCLETTE 12 | 

World market?

Cosmetics Act, the Consumer Product

Safety Act and the Toxic Substances

Control Act- all exclude it from their

domain of concem.

The Official Story

Dr. Koop’s 1984 report on the
addictive nature of nicotine was
buttressed by over 2000 support
documents in addition to the 50,000

reports previously filed by teams of
scientists from many countries. From
thousands of scientists, in dozens of

countries, The evidence has been over-

whelmingly established by thousands
of scientists in dozensof countries;

tobacco is probably the most studied
substance on the planet. In response to
this mountain of research, Brennan

Moran,assistant to the president of the
Tobacco Institute, the tobacco lobby’s

mouthpiece, said “Claimsthat
cigarettes are addictive contradict
common sense. Smoking is truly a
personal choice that can be stopped if
and when a person decides to do so.”

That such crap still carries the day
boggles the mind but, of course,after
decadesof practise, the lobby knows
that the highest nonsense said with
sufficient conviction, will always be
believed. One wonders if Moran knows
that four people per minute die world-
wide dueto tobacco-related illnesses?
Or that tobacco kills 80 timesas many
people in the US as does heroin. Where
do notions of decency, honesty and
courage go when so much concentrated
wealth and power is sponsoring so
harmful a substance? It is amazing
what corruptions a democracy can
incorporate yet still carry itself proudly
as a model of Yankee know-how!

The governmentand the tobacco
industry coil around each otherin either
total silence or contrived lobby-babble.
Perhaps only the judiciary carries some
hope. When asked by the tobacco
company lawyers to drop a hefty
productliability suit Federal Distric
Judge H. Lee Sarokin refused, saying,
“The evidence... permits the jury to
find a tobacco industry conspiracy vast
in scope, devious in purpose and
devastating in its results.” «  
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Le virage techno-écologique
¢ développement écono-
mique est actuellement
considéré prioritaire.
L’industrialisation a
longtemps été synony-
me d’ optimisation des
rendements. Les gran-
des bourses sont appa-

rues. L’économie est devenue
centralisée et de nouveaux
modèlesde gérance, plus sophis-
tiqués, se sont ensuivis. Le
niveau de vie de l’individu (en

sous-entendu son capital en

biens matériels) s’exprime doré-
navant par le produit national

brut; les valeurs à l’origine bien

concrètes, palpables, sont

transposées et centralisées en
valeurs monétaires, abstraites.

Le système économiqueactuel,
empreintd’uneloi de l’offre et
de la demande,ressemble
davantage à une guerre de titres,
de chiffres. La bourse est en
effet hautement spéculative. À
preuve le krach que nous avons
connu récemment. On dit du
dollar canadien qu’il ne corres-
pond pas à l’état de santé du

Pays.
Au Canada, 50% des ali-

ments sontjetés alors qu’ils sont
encore comestibles. Il arrive
qu’ils passent directement du
lieu de production au dépotoir.

Onsurproduit dans l’unique but

de maintenir les prix. Les ins-
titutions, toujoursfidèles à leur
société, les sciences économi-

ques sont empreintes d’une
grande sophistication. Lors
d’une entrevue accordée au
Mondeà Bicyclette, M. Wolé
Dédéké,un étudiant en market-
ing au collège Vanier, déclare

que cette branche a pour but de
créer un besoin autrement absent
chez le consommateur d’acheter
certains produits du commerce.
Sans le marketing, l’industrie ne
Pourrait vivre. M. Dédéké
admettra que le monde des
affaires, la mentalité qui y règne,
offre parfois peu de cohésion
avec les besoins économiques
concrets, ceux du plancher des
vaches.

Ducapital de ressources
naturelles, seule une partie sera
transposée en termesinterpré-

tables par ce système économi-
que monétaire. Le reste de
l’environnement, évidemment
victime des conséquences
néfastes d’une exploitation de
ressources abusive et irrespec-
tueuse, demeure ignoré. Jusqu’à
Ce que les écologistes commen-
centà être entendus et que
l’alarmesoit sonnée: la
biosphère esttrès mal en point.

D'abord,il y a des trous; la
couche d'ozone est raréfiée aux
environs du Pôle Sud et du Pôle
Nord. Les chloro-fluoro-car-
bones sont responsables. Un de
ceux-ci, le fréon, un gaz métha-
ne que l’on a chloré et fluoré, est
utilisé dans les pompes à chaleur
et les réfrigérateurs. En un sens,
il est plus performant que
l’ammoniaque, précédemment

Le bateau coule. Les dirigeants économistes
ne voientpas clair; ils portent d’épais verres fumés,
de la couleur du dollar américain. Des voix criardes,
pleines de détresse, sonnent un rationalisme biaisé.
Le bateau coule parce qu’on a frappétoutun iceberg;
on a oublié l’environnementetil est en mauvais état.
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ne s’inquiète pas de son poten-

tiel destructeur de l’environne-

ment. D’autres C.F.C. sont

utilisés comme agent propulseur

dansles bombesaérosols ou

dans des contenants aux pro-

priétés calorifuges. L'effet de

serre pourrait être à l’origine de

perturbations du cycle des

pluies, en plus du réchauffement

global. Les productions agri-

coles pourraient alors être

perturbées. Ces productions
sont dépendantes de l’industrie
chimique (pesticides, engrais,

etc.). Une équipe descienti-
fiques des universités de
Montréal et Laval accusentles

insecticides et herbicides d’être

responsables de cancers du
cerveau, des lymphes et du sang.
Par une exploitation concentrée,
ne tenant pas compte de la

dynamique des écosystèmes,
l’industrialisation, symbole de
prospérité, a ruinéles sols anté-
rieurementfertiles à l’agricul-

ture. Un léger sentiment de

colère plane.
Ce sentiment se manifeste

dans les habitudes de consom-
mation. Vingt-cing pour cent du
public réclame des produits
alimentaires n’ayant pas eu
recours à l’industrie chimique,

soit des produits biologiques".
M. Mike Burns, du magasin

d’alimentation naturelle Tau,

estime que ses ventes de pro-

duits biologiques ont augmenté

d’au moins 25% entre 1987 et

1988. Le 2 février 1989,
l’Union des producteurs agri-

coles, certains de ses membres

étant fatigués de l’appauvrisse-
mentdes sols, manifeste son

appui au Mouvement Agricul-
ture biologique au Québec qui,
comme son nom l’indique,
travaille à la reconnaissance et à

l’implantation de ces techniques
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agricoles. Il y a plus d’un an,
l’Union et le mouvement ont

mis sur pied un syndicat pour les

centres de productions agricoles
biologiques. En 1987, le gou-

vernement d’Indonésie lançait

son programmenational de

gestion intégrale des insectes

nuisibles à l’agriculture. C’est

l’utilisation des technologies

douces qui fut généralisée là où
l’industrie chimique avait fait

échec. L’Indonésie avait en
effet obtenue son autosuffisance
en 1980 pour ses productions de
riz mais se retrouva un peu plus
tard dépendante des ICI, Ciba-
Geigy, Bayer, Monsanto, *

Hoechst et Dow Chemical dont
les technologies s’avéraient

inefficaces et extrêmement des-
tructrices des sols. L’écologie
du pays était dérangée de
manièrevitale par ces industries.
Après application du program-
me, la consommation nationale
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de pesticides qui était de 150

millions de dollars par an, chuta
de 90%, sur une période de trois
saisons. Le rendement des

terres augmenta, 21% en un an’

Ça c’est de l’économie!

L’écologie actuelle est en soi

un modèle de fonctionnement

économique. Les écosystèmes

gaspillent très peu. Une écono-

mie à l’image des écosystèmes

considère l’environnement sous

tous ses aspects. Nos connais-
sancesde la nature étant plus

profondes, nous interagissons
alors de manière plus subtile, et

moins dommageable; ce sont les

technologies douces. “Le déve-
loppement économique doit
reposer sur une base stable,
c’est-à-dire sur la réalité qui le

sous-tend'*. En absolu, une
économie écologique, c’est

évidemmentl’économietelle

qu’elle aurait toujours du être.
Une économie en accord avec sa
source, et en accord avec les
systèmes de régulation naturels
préétablis. Le virage, c’est un
réajustementde la logique
économique et un changement
de technologies.

Le genre de réunion qui s’est
déroulée autour du rapport de la
Commission mondialesur l’en-

vironnementet le dévelop-

pementillustre bien le contexte:

l’écologie ne serait plusl’affaire

de petits groupes marginalisés

mais celle d’un gouvernement

mondial. Les économismes

monétaires nationaux conver-

gent vers un économisme

mondial, unis par leur fonde-
ment commun, la biosphère.
L’idéologie dominante actuelle,

s’il est possible de la définir, est
fortementrationaliste. C’est un
concept assez international, la
réalité sensible, palpable, étant
approximativement la même

pour tout le monde. Le rationa-
lisme économique change
légèrement de cap mais échappe
à une critique fondamentale. En
fait il se rapproche de sa source.
Nous n’avons d’autres choix que

d'adopter en vitesse les techno-

logies alternatives offertes,si

l’on veut échapper à une mort

biologique. Les êtres humains

ne seront pas pour autant sauvés
d’un rationalisme qui ne laisse

pas de place à l’imaginaire ou à

la différence. Il est peu probable
que l'on perde la technocratie
dansle virage.

|
! Agriculture Canada

*Attack of the Killer Bugs
Greenpeace, volume 14, #2

Notre Avenir À Tous,
rapport de la Commission
Mondiale sur l’Environnement

etle Développement.
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Le blanc blanchit,

les verts foncent
Unepollution hautement toxique s'avère être le fruit du processus

industriel de blanchiment du papier. Des dioxines et desfurannes sont

lachées “lousses” dans les cours d’ eau et dans les produits papetiers

d'usage courant. Le plus que blanc devient suspect.
 

papiers contribue de façon

importante à la base éco-
nomique canadienne. En

1987, les fabriques canadiennes
ont produitplus de 11,4 mil-
liards de tonnes de pâte et ont

signalé des ventes de plus de
21,6 milliards $. Cependant, au
cours des dernières années, de
plus en plus de preuves ont dé-
montré que l’industrie des pâtes
et papiers est aussi une des in-

dustries les plus polluantes au
monde.

Unerécente étude du gouver-

nementfédéral démontre que

seulement 25 des 122 usines ca-

nadiennes respectent les normes

canadiennes de rejet dans les
cours d’eau. Chaque usine pro-
duisant de la pâte blanchie re-
jette quotidiennement des tonnes
de substances hautementtoxi-

ques dansles cours d’eau douce

et dansles réseaux côtiers du

Canada. Au cours de 1987, les

usines canadiennes ont déversé

plus de 488 000 tonnesde pol-

luant toxique sous forme d’orga-

nochiorures dans nos voies

d’eau.

À la sourcede ces rejets toxi-
ques, on retrouve le processus
de blanchiment qui transforme
la pâte brune en pâte blanche.
Le chlore gazeux employé dans
la phase initiale du procédé de
blanchiment produit de grandes
quantités d’hydrocarbones chlo-
rés (organochlorures). Ces com-
posés synthétiques sont presque
entièrementétrangers à la natu-
re, et peuvent causer énormé-
ment de dommages là où ils
infiltrent un système écologique.

De nombreuses usines utili-

sent des cuves d'épuration bio-
logique ou des bassins d’aéra-
tion avant derejeter l’effluent.
En général, ces installations sont
efficaces pour les substances qui
peuvent se décomposer facile-
ment, telles les fibres, mais elles

sont sans effet sur les composés
chlorés. On présumeque seule-

ment 30% de ces derniers se
décomposentet on ne sait pas si
ce 30% s’évapore tout simple-
ment ou s’il adhère aux boues.

Enraison de la persistance
des composés chlorés dans l’en-
vironnement, ils sont répandus

sur une grande superficie. Dans
la réalité, cela veut dire qu’une
zone de plusieurs kilomètres
carrés autour de chaque conduit
d’effluentest touchée directe-
ment. Des études menées en

Suède démontrent que des pois-
sons près des fabriques de pâtes
Kraft subissent des ravages
semblables à ceux causés par les
BPC. Leur capacité à se

| ‘industrie des pâtes et

par Diane Goulet
Greenpeace

reproduire a diminué de façon
marquée et des perches conta-
minées présentent des domma-
ges au foie encore plus sévères
quecelles exposées aux BPC.

Bouillie chimique

Jusqu'ici, les scientifiques
ontidentifié près de 300 diffé-

rents composés dans l’effluent
d’une usine de blanchimentet

jugent que ce chiffre n’est
qu’une fraction du total.

Les phénols chlorés figurent
parmiles substancesretrouvées.
En ce moment, le gouvernement
fédéral prend des mesures pour
bannir l’usage commercial des
chlorophénols, en raison de leur
toxicité élevée et de leur persis-
tance dans l’environnement;

néanmoins, leur production se

poursuitjour et nuit, en tant que

sous-produits du blanchiment au

chlore.

Parmiles autres composés

identifiés, on retrouve des sol-

vants chlorés,tels que le chloro-

formeetle tétrachlorure de car-
bone. En raison de leurs propri-
étés cancérigènes, ils sont sou-
mis à un contrôle rigoureux dans
les lieux detravail, mais ils sont
répandus sansrestriction dans
l’environnementpar les conduits
d’effluent des usines de pâtes.

Les dioxineset les furannes
sont deux groupes associés de
substances soupçonnées d’être
cancérigènes, extrêmement
toxiques et qui persistent dans
les tissus organiques des êtres
humains et des animaux. La
suppression du système immuni-
taire et une fonction diminuée
du foie ont été documentées
chez les humains. On a aussi
démontré que ces substances

provoquent de graves désordres
reproductifs chez les primates et
d’autres animaux.

Dès 1985, des études menées
aux États-Unis ont révélé des
quantités de dioxines dans les

boues issues des fabriques de
pâtes Kraft au Wisconsin, au

Maine et au Minnesota, ainsi
que des niveaux élevés de

dioxines dansles poissons re-
trouvés en aval des fabriques
Kraft. L’Environmental Protec-
tion Agency (EPA) aux Etats-

Unis a conclu quel’utilisation
de chlore dans le procédé de
blanchimentétait la source
probable de cette pollution aux
dioxines. En 1988, le gouverne-
ment canadien a confirmé la

présence de dioxines venant des

fabriques Kraft lorsque des
niveaux élevés ont été décelés

dans des crabeset d’autres fruits
de mer pêchés aux environs des
installations de cette compagnie,
en Colombie-Britannique. En
1987, et de nouveau en 1988, la
contamination par des dioxines a
été tenue responsable du fait
qu’une colonie entière de hérons
vivant près d’une usine de pâtes
en Colombie-Britannique n’a
pas réussi à incuber un seul
oeuf.

Des concentrations de

dioxines à un niveau aussi bas
que 38 mesures par quadrillon
peuvent produire des effets toxi-
ques dansla truite arc-en-ciel.
Ces poissons peuvent aussi ac-
cumuler la dioxine dans leurs
tissus à des niveaux jusqu’à
86 000 fois plus concentrés que
ce que l’on trouve dans les eaux

qui formentleur habitat. Donc,
le niveau de dioxines que ren-
contrentles êtres humains dans

leur assiette peutêtre plusieurs
milliers de fois plus élevé que le

niveau décelé à l’extrémité d’un

conduit d’effluent d’une usine

de pâte.

Plus blanc que blanc

En septembre 1987, l’indus-
trie des pâtes et papiers a révélé
à contrecoeur que la dioxine
était présente non seulement
dans ses déchets mais aussi dans
des produits papetiers d’usage
couranttels les couches, les
serviettes hygiéniques, le papier
de toilette, les filtres à café et le
papier à écrire. Malgré l’affir-
mation rapide de la part de
l’industrie que les niveaux de
dioxines dansles produits pape-
tiers sont trop bas pour poser un
danger,il existe des preuves
abondantes qui, elles, suggèrent
l’emploi d’une extrême pru-
dence face à ce composé extrê-

mementtoxique. En septembre
1987, une étude de l’American
PaperInstitute (API) révélait

quele papier blanchi au chlore
était bel et bien contaminé. En

décembre 1987, l'émission Mar-
ketplace, diffusée sur le réseau
anglais de Radio-Canada,
démontrait que les papiers cana-
diensétaient aussi contaminés.
En août 1988, John J. Ryan, de
Santé et Bien-être Canada,
annonçait au Symposium sur les
dioxines, en Suède, quele lait
contenu dansle carton blanchi
était contaminé par les dioxines
et les furannes,résidus prove-
nant du procédé de blanchiment
au chlore.

Les dioxinesetles furannes,

commeplusieurs produits toxi-
ques,se fixent dans les corps
gras et peuvent s’accumuler
 —————|_PRINTEMPS 1989 - LE MONDE A BICYCLETTE 14}—  



 

 

 

Un arrière-goût de carton
Le ministre de l'Agriculture du Québec, Michel Pagé, annonçait en conférence de presse le 16
mars dernier quelesfabricants de pâtes etpapiers devraientveiller à ce qu’il n’y ait aucune

trace de dioxines ou defurannes dans les contenants de carton pourle lait, et ce à compter du 10

avril de cette année. Lesfabricants de contenants cartonnés pourle lait du Québec, Produits

forestiers Pacifique (C.I.P.) et Emballages Somerville devront doncse plier à ces nouvelles
normes.

Cette décision à saveur pré-électorale découle d'une étudefaite par le ministère de

l'Agriculture, en collaboration avec le Dr Albert Nantel, toxicologue de renom. Cette étude a
permis d'effectuer 193 tests sur des contenants de carton commercialisés au Québec. Elle
révèle des traces defurannes dans les contenants de lait, mais aucune trace de dioxine. Le

ministre affirme que la quantité retrouvée est “cependantbien inférieure à ce que l'on retrouve

dans le lait maternel” …

“Il y a un risque minime pour la santé humaine, ajoute-t-il, cependantil devient plus élevé
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dans le corps humain. Con-
trairement aux hypothèses anté-
rieures, des recherches récentes
démontrentque la dioxine migre
très facilementdes produits pa-
petiers. Une étude canadienne

de 1988 a trouvé que, malgré
une doublure de plastique,le lait
emballé dans des cartons de

papier contenait sans exception

des concentrations de dioxines

plus élevées quele lait emballé
dans des contenants fabriqués en

d’autres matières. On a:aussi

démontré queles filtres à café
blanchis peuventlaisser s’échap-

per des dioxines dansle café.

Cependant, dansl’industrie des
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pour les enfants”. Cela s'explique par une plus grande quantité de lait consomméepar les

jeunes enfants;la concentration defurannes peutêtreplus élevée par rapport à leur poids.
Cette décision satisfait la Fédération nationale des Associations de consommateurs du

Québec (FNACQ) et Greenpeace, mais ne répond pas defaçon adéquateà l'ensemble du

problème selon elles. Les produits blanchis au chlore autres que les cartons de lait ne sontpas
con- cernéspar cette mesure. Selon Diane Goulet, porte-parole de Greenpeace,il y aura
toujours une incertitude tant qu’on adoptera le chlore comme procédé de blanchiment. Elle se

demande de quellefaçon lesfabricants vont blanchir le carton, carles dioxineset lesfurannes
ne sont qu'une partie des toxines chlorées produites par le processus de blanchiment. D'autres

familles d'organochlorures subsistent, dont la majorité n'estpas encore identifiée, ajoute-t-elle.
La seule certitude que pourrait obtenir le public, selon elle, ce serait un carton brun à l'intérieur

Din     

VRAC

des contenants de lait. Yvon Dinel

pâtes et papiers, la dioxine n’est

rien comparée au reste, car tant

d’autres toxines chlorées se Greenpeace,font le pari que sila sur le marché canadien. Malgré lui demandant son appui pour
trouvent dans les rejets d’usine
de pâte blanchie et dans les
produits papetiers.

Ces informations ontlieu de

nous inquiéter. On peut se de-
mandersi les produits papetiers

utilisés de façon courante dans

la plupart des foyers ne constitu-
ent pas une menace pour la san-
té. La Fédération des Associa-

tions coopératives d’économie

familiale (FACEF) et la Fédé-

ration Nationale des Associa-

tions de consommateurs du Qué-

bec (FNACQ), de concert avec
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population disposait de cette in-
formation,elle souhaiterait que
ces produits potentiellement
dangereux pour leur santé soient
remplacés par des produits sains,
en l’occurrence des produits de

papier non-blanchi ou blanchi
par une méthode saine.

Detelles méthodes existent

dans d’autres pays. Malheureu-

sement au Canada, la situation

est tout autre. Comme nous

l’avonsdit, aucun produit de

substitution au papier contaminé

n’est présentement disponible
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les demandes faitesà l’industrie
papetière par divers groupes
soucieux de l’environnement,

les fabriques canadiennes sont,
jusqu’à maintenant, restées

sourde aux véritables problèmes.

D'autre part, malgré l’inquié-

tude montante face à ces pro-
duits, l’industrie craint que la

population ne veule pas de

produits qui ne soient plus

blancs que blancs. La FACEF,

la FNACQ et Greenpeace

tenteront de prouverle contraire
en sensibilisant le public et en

- 1O%de réduction
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| JUSQU'AU30 MAI |
UN COUPON PAR PERSONNE
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votre vélo!

Le cours de mécanique

du Monde à Bicyclette
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informations: Yves du Sablon, 727-8230
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mettre sur le marché des

produits non-blanchis au
chlore. Une tournée de

plusieurs villes du Québec
aura lieu en avril et mai.»

 

 

bar

 

A,

fon a changé...)

426, Rachel est-Montréal,Québec-H2J 267
843.81.78   
 

 

 

FONDATION
QUEBECOISE

EN
ENVIRONNEMENT

    
DEVENEZ AMI(E)

DE LA FONDATION
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Fondation québécoise en environnement
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“SALON au CYCLISME
de Montréal

PLACE BONAVENTUREdu 25 au 28 MAI
Amateurs et professionnels y seront comblés!

Profitez des dernières nouveautés en matière de produits cyclistes:
vélos, pièces et accessoires.

Bénéficiez de rabais exclusifs
Assistez à des spectacles enlevants

Procurez-vous dès maintenant votre billet d'admission chez votre marchand de vélo

ou en téléphonant au: (514) 256-5114
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